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A U 

LECTEUR 



affligé de la Goutte . 

« f . , 

S I on a la patience de lire d'un bout à l'autre ce 
7 raite\ que pat compofé pour ceux qui font af- 
fiigtz.de la Goutte aujjî bien que moi, on y trou* 
ver a les moyens de fie procurer une parfaite guerifsn , 
ou de recevoir quelque fioulagement à Ces maux. On 
verra que je ne m'attache pas à de vaines conjeSlures t 
ni à des raifinnemens de (luttez de preuves & d'expe- 
ri'ence s mais que je n’avance rien que je ne prouve 
par de bonnes & de fiolides rai fions , & que je ne confir- 
me par P expérience , & meme par mon propre ex- 
emple : car je ne dirai point , je l'ai oui dire , je P ai lis ,je 
l'ai vis pratiquer^mais je P ai pratique' fur moi-même 
pour moi même, fe vous fais part ici des effais & des 
épreuves , que fai faites fur moi même , & qui m'ont 
rendu fage a mes dépends , dr dont vous pouvez, pro- 
fiter fans courir les rifques que fai courus. On peut 

juger par là que je dois être capable plus que tout au- 
tre de propofer des moyens pour prévenir & pour gué- 
rir une maladie dont fai été moi-même fi fort afflige'^ 
& de la violence de laquelle j'ai eu le bonheur d’etre 
délivré par les remedes dont je vous fais part ici. 

On dira peut être , que quelques preuves que je donne 
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té fonte & de P efficace de mer rtmedet , il efi difficile 
d'y ajouter entièrement foi , puifque U Goutte efi un 
mal qui pajje d'ordinaire pour incurable, A cela je 
' répons , que c'tfi une quefiion de fait , & qu'il en faut 
venir à P expérience } laquelle fera pour moi , fi on 
fuit bien les maximes que je donne ici . Je répons en- 
core que c'efi une erreur de dire que la Cjanttc efi in- 
curable, car putfque les caufes qui la produifent font 
perceptibles à nos fins , les moyens de la guérir le font 
auffi : en effet la maniéré de vivre ne foulage t elle 
pas ce mal , & meme ne le guérit- elle pas} Lafaigné* 
ne fert- elle pas a l'adoucir , & meme a le guérir entière- 
ment:} La purgation ne fait- elle pas le mime effet} 

Et fans parler de beaucoup d'autres remedes , mon , 
Vepcatoire , qu'on peut regarder comme un fier et 
pour ce mal, n' efi il pas d'une merveilleufi efficace , 
lors que le mal nous attaque vivement } Le malade 
n'efi il pas foulage' du foir au matin par le moyeu de 
ce fouveratn remede , qui non feulement attire & dtf- 
fipe Phumeur qui caufe la Goutte , mais qui adoucit 
tfr appui fi la douleur qui tourmente les Goutteux } 
Recevez, donc en bonne part ce que je vous donne ici , 

& tâchez, d'en faire vôtre profit , fans vous arrêter â 
t tous les dtfeours du vulgaire , & je vous promets que 
vous trouverez, du foulagement à vos maux. 
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TRAITE 

De la 

GOUTTE, 

* ' r 

Qui contient une maniéré fûre & fa- 
cile de la guérir , éprouvée par 
l’Auteur même qui étoit affligé de 
cette maladie. 



CHAPITRE I. 

I. *Des noms de la Goutte & de leur é- 
tymologie. II .Deux fortes de Goutte. 

I- Des noms de la Goutte. 

S# 

J E ne m’arrêterai pas à définir la Goutte, nia 
éplucher les noms qu’on lui donne ; yç dirai 
léulemcnt qu’on fe trompe lors qu’on fou* 
A 5 tient 
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tient qu’elle fe nomme ainfi d’autant que l’hu- 
meur peccante, quifluë fur les parties doulou- 
reufes,nc coule pas en abondance, mais diftille 
goutte» goutte i cari! cela étoit,le patient au- 
roit des douleurs lentes, parefleufes, & modé- 
rées, ce qu’il n’a pas* & j’ai expérimenté fou- 
vent qu’en quelque lieu que le mal nous attaque, 
les douleurs l'ont fi vehementes , fifcnlîbles, de 
ft piquantes, que le Goutteux a plus de fu jet de 
dire que la fluxion fe fait en abondance, & par 
manière de dire à féaux , que peu à peu & gout- 
te à goutte. Laiflons cette vaine étymologie 
indigne de nous arrécer , & l’appelions Chira- 

Î *re , Podagre , Gonagre &c. félon la partie qu’el- 
e attaque , comme la main , lé pied , ou le genou; 
ou bien nommons- la du nom general, maladiç 
articulaire OU paffion arthritique, parce qu’elle 
j’attache ordinairement aux jointures , où elle 
fait fes efforts, corrompant & gâtant la glaire, 
qui fans cela aideroit à faire jotier & mouvoir 
les refforts. Quanta moi, à caufe de la virulence 
tç malignité de ce mal, félon l’épreuve que j’eri 
ai faite , j’apcllerois volontiers la Goutte une 
gouttière, par qui le vieux bâtiment de nos corps 
vient à fe lâcher & à fe détruire , & qui cft 
la racinfc , l’engeance, & l’abrcgé de tous les 
tnaux.- 



JI. Deux fortes de Goutte. 

Comme j’ai refolu de ne m’arrêter qu’à ce 
qui peut fçrvir à la gucrifon de la Goutte, je 

dirai 
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.DELA GOUTTE. 7 

dirai d’abord qu’il y a deux fortes de Goutte j 
l’une chaude, l’autre froide. Si par l’applica- 
tion des medicamens chauds fur la partie dou- 
loureufe on reçoit du foulagcment , c’elt une 
marque que la Goutte eft froide } a quoi on doit 
joindi e pour la bien connoître la couleur blan- 
châtre 6c molle , & la douleur morne 5c lente. 
Si au- contraire par l’application des chofês froi- 
des la douleur s’appaife , c’eft un ligne qu’elle 
cil chaude: ce qui s’apperçoit davantage par la 
rougeur 5c par la douleur piquante 5c aiguë. 11 
faut remarquer que la Goutte froide eft accom- 
« pagnée de rougeur 5c de douleur piquante, auflî 
bien que la chaude , mais cette douleur 6c cette 
rougeur font beaucoup plus grandes 5c plus fen- 
fables dans la chaude. 



CHAPITRE II. 

I. Caufes de la Goutte. II. Quelles par- 
ties elle afflige. 

I. Caufet de la Goutte. 

J E Iaiflè aux Médecins à raifonner fur les cau- 
fes de la. Goutte. Les uns en attribuent la 
caufa à la corruption Sc intempérie des quatre 
humeurs, ou de quelques-unes d’ic&Jlcs. Les 
autres à l’Acide ou à l’Alcali. Les PaYacelfiftcs 
foûtiennent que l’inflammation , qui fument 
d’ordinaire aux parties affrétées 5c douloureufes, 

A 4 cil 
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cft la calcination du Tel fie du mercure, qui fe 
change en fbuphre dans le corps du patient. Je 
ne tn’amuferai pas à examiner leurs fan im en s t 
tnc contentant de me fervirde leurs termes quand 
J’en aurai belbin. Je dirai feulement que kscau* 
lès de la Goutte font internes ou externes. Les 
caufeS internes font une certaine difpofition cht 
lângficdes humeurs, propre à produire cette nu- 
l«td»e. Cette difpofition eft fouvent héréditaire, 
cette qualité goutteufe , qui étoit dans le fang 
fit dans lés humeurs de nos païens, fe tranfmet- 
tant en la fu b dance d’où nous fommes procréez. 
Ou elle fe produit dans le corps par des caufes 
externes , qui font le Soleil ou le Serain -, un 
froid exceflif ou une chaleur immodérée ; le trop 
veiller ou le trop dormir^ le defaut d’exercice, 
ou les efforts trop violens ; le manger ÔC le boire 
iîüff.Odëfé ou iheonfideréj la trop frequente ha- 
bitation des femmes j fie enfin la confoli- 
dation des cautères, ulcérés fie fifiules. 

* 1 i / 

"* • ^ » 

If. fbtelles parties elle afflige. 

Les humeurs qui caufcnt la Goutte, fe gliflent, 
non entre peau 8c chair, comme quelques-uns 
difent, mais entre chair fie ôsj & ne trouvât# 
par où fe décharger , 8c éiant repouflees par les 
mufcles qui ne peuvent fuporter leur acrimonie , 
elles rencontrent les boetes des jointures, où ces 
humeurs s’acrochent fie s’arrêtent opiniâ- 
trement, fie enfin piquent furieufement leurs li- 
gaments. V 
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J’ai dit entre chair & os, parce que s’il étoic 
autrement , ces humeurs s’cvacueroient plus 
aifementi car la nature par un effort plus facile 
les déchargeroit par les pores de la peau, 8c les 
poufîèroit dehors en forme de fiftules , gratcl- 
le, frondes, ou bubons, ce qui leroit plus fa- 
cile que de traverfer les mufcles & les cartila- 
ges, & de là fc gliffer vers les os , & s’arrêter 
aux jointures. 

Mais d’où vient que ces humeurs courent çà 
& là, & fautent d’un lieu à un autre? que tan- 
tôt elles fe font fentiràunmembre inferieur, & 
tantôt à un fuperieur? qu’au jourd* hui elles at T 
taquent le bras droit, & demain le genou gau- 
che , à raifon de quoi quelques-uns les appel- 
lent humeurs vagantes ? D’où vient aufli qu’après 
avoir tourmenté le malade, elles s’écoulent £c 
s’évanouiflênt, à raifon de quoi d’autres les ap- 
pellent Efprits, Sc pour le peu de place qu’elles 
.occupent fans rougeur ni tumeur apparente font 
nommées Ventofitez? 

Je lai (le aux Médecins à expliquer cela félon leurs 
diverleshypothefes; dont les uns dilent que cet- 
te humeur virulente & très fubtile pèche plus 
en qualité qu’en quantité. D’autres, comme les 
Paracelftftes , foûtiennent que ces humeurs fe 
coagulent , & congèlent en fel par le froid , & • 
fe refolvent par le chaud, d’où procédé que cet- 
te liqueur minérale fe reveille au fort de l’Hiver, 
ou aux jours Caniculaires. 

. \ f » ’ *♦’ • • J • *' r ' • 

A f C H A- 
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CHAPITRE HT 

I. Signes avant-cour s de la Goutte. II. Re- 
mèdes generaux pour prévenir & pour gué- 
rir la Goutte. 

I. A Vont que de venir aux remedes , je dois ra- 
pporter les Signes pronoftics & avant-cou- 
reurs de ce mal , qui font d’ordinaire , pefan- 
tèur de tête , lalfitude de tout le corps , douleurs 
au renverfement du poil , battement de poux, 
émotion de cœur, mouvement d’arteres , en- 
gourdiflément de jointures & de la nuque du 
cou, goutte grampe, afloupificment après le re- 
pas, infomnies pendant la nuit, dégoût pour le 
boire ou pour le manger, cruditez d’eftomach, 
& ventofitez extraordinaires, éternuëmens rci* 
terez. L’on doit exactement obferver ces cho- 
fes , afin de prévenir le mal par des purgations, 8c 
autres remedes, dont nous parlerons dans la fuite. 

II. Remedes generaux pour prévenir & pour guérir 
la Goutte. 

Quand on prévoit qu’on va être attaque de 
la Goutte, il faut tâcher d’en détourner la caufe, 
parle régime de vivre, par la purgation & par 
la faignéc. 11 y en a qui y ajoutent le vomifle- 
ment 8c la fueur. Si nonobftant ces remedes 
on eft affligé de la Goutte, il faut tâcher de rc- 
pouflèr l’humeur qui la produit par des remedes 
qui rafraîchi lient 8c adoucifient, ou qui reflèr- 
rent 8c qui fontadftriogens, ou qui raraoliflent 
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Ce qui tient le milieu entre tous ces remcdes, 
c’eft le Veficatoire: car en évacuant 8c expul- 
fant la matière au dehors , il attaque en même 
tems la caufe antécédente 8c conjointe du mal, 
comme nous le dirons cy après. 

Pour l’application des uns & des autres, il faut 
confiderer exa&ement 8c prudemment la qua- 
lité de l’humeur qui fluë, le tempérament delà 
partie affeébée , 8c la dilpofition de tout le corps 
du patient. 



CHAPITRE IV. 

De la maniéré de vivre d'un Goutteux. I. A 
l'égard de la Colere. II. TDu Froid & du 
Chaud. III. Des Veilles & du dormir ex - 
cejfif. IV. De l'Exercice du corps & de 
l’efprit . V . Du Soleil & du Serain. V I. De 
la fréquentation des femmes. VU. De la fup - 
prejfion des évacuations naturelles ou drttji* 
ctelles. 

I. A l'égard de la Colere, 

J E commence par le régime de vivre , lequel 
il faut foigneufement obferver , fi l’on veut 
le garentir.de la Goutte. 

Tl faut que Je Goutteux modéré la Colere de 
tout fon poffiblc, parce que cette pafiion cfl un 
feu vehement qui enflamme tout le corps, le 
jette dans des convulfions extraordinaires , 8Ç 
qui agite les humeurs fi violemment , qu’elles 
aquierent par là un certain degré d’acrimonie , 

«. P 1-0 * 
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porpre à produire la Goutte. En effet j’ai ren* 
contré plus dcperfonnesGoutteufespar humeurs 
cholériques, que par luperfluité de flegmes. 

Je prouverai ceci par mon propre exemple. 
Quoique je fois fanguin flegmatique, il nem’eft 
jamais arrivé de me mettre en colere contre mes 
demeftiques , ou autres gens, que je n’aye ref- 
fenti mon mal, fans tumeur, ni enflure, mais 
avec une chaleur ignée, ce qui joint à l’eau jau- 
nâtre, attirée par le Veflcatoire , marquoit que la 
bile émue par la Colere en étoit la caiife j ce que 
je connoiffois auflî par les remedes dont je me 
fervois, car iî j’appliquois fur la partie doulou- 
reulc des mcdicamens chauds, ma douleur aug- 
rncntoît : mais , li félon cette réglé commune , 
que chaque choie fe guérit par ion contraire , 
jVilois de remedes froids, mon mal -femod croit, 
Zi je tro'jvois du foulagcment. 

Enfin la Colere, qui met fousles pieds la Rai- 
Ion, & itpi ive de fa jurifdiâion, eft une cfpece de 
fureur, qui n’ayant pour but que de faire du mal 
à autrui, en fait beaucoup plus à foi-mêmequ’- 
aux autres. 11 eft donc bon de brider fa violen- 
ce par une douce modération 2c une patience 
Chrétienne. 

II. Du froid & du Chaud. 

Pour prévenir la Goutte il faut encore éviter 
le Froid cxceflif, parce qu’il refl'erre les pores & 
craguîc les humeurs. 

lin Chaud vehement & continuel eft auflî dom- 

< 

nwgeable, d’au tant qu’à l’oppofite du Froid , il 
ouvre 5c dilate les porcs. Si fubtflife trop les hu- 
meurs. Des 
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III. Del VttiUs & in isrmir exttjjif. 

On fe gardera auffi de trop veiller, parce que 
les Veilles deflechent lecorps autant ou plus que 
les plus fortes évacuations, & par ce moyen dé- 
bilitent toute l’habitude du corps , éteignent k 
chaleur naturelle, augmentent la bile, 6c ren- 
verfent toute l’économie du corps. Le Som- 
meil modéré au contraire conferve le corps dans 
une bonne difpofition, aide ladigeftion, 8c tou- 
tes les forcions animales , 8c repare les forces 
épuifées par le travail. Mais lors qu'il cil ex- 
cefhf, il engendre beaucoup d’humeurs fuper- 
flues , le corps devient pelant , 6c fu jet aux flu- 
xions. 

Il faut dormir de nuit, 6c non de jour, troïsou 
quatre heures après fouper , 6c non plutôt : fl 
tout fe coucher fur les cotez, 6c non furl’épinc 
du dos: il ne faut dormir qt» 'autant qu’il ell nc- 
ceflaire pour dclafîer le corps du travail qu’il a 
fouflFert pendant le jour. Si l’on en uleainfi,le 
Sommeil aidera beaucoup à la coftion des hu- 
meurs fuperfluës , par la chaleur douce & tem- 
pérée qu’il excitera, tant à la circonférence qu’au 
centre. - 

, Il n’eft pas hors de propôs de dire ici que l’in- 
terruption du Sommeil en rems requis, 8c que le 
Sommeil immodéré, ou qui vient eu temps ex- 
traordinaire 6c non accoutumé, ell une marque 
du retour de ce mat. J’ai éprouvéenmoi-raéme 
que lors que j’avois une grande envie de dormir 

pen- 
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pendant le jour, je difois (& je ne me trompoîs 
jamais ) que j’aurois bientôt la Goutte , de for- 
te qu’il femble que la nature prévoyant l’inter- 
ruption & empêchement de dormir que les vio- 
lentes douleurs dévoient caufer, eletâchoitdc 
faire par avance provifion de ce dont elle auroic 
bientôt difette. 

VI. De P Exercice du corps Ç3 3 l'efprit. 

Le trop grand repos, & le deffaut d’exer- 
cice , eft fort pernicieux : Car cela retient les 
excremens , & les congèle , en telle forte que 
fouvent par ces retentions il le forme fur les join- 
tures ce tartre- minerai qui afflige fi fort les par- 
ties goutteufes. , C’eft pourquoi j’approuve fort 
un exercice modéré , un mouvement & une pro- 
menade lente , parce que cela recrée le corps & 
l’efprit j mais que ce toit fans laffltude , d’au- 
tant que la laffltude par fa chaleur ouvre les 
pores, échauffe les jointures, & attire la fluxion 
fur les parties. 

L’exercice doit précéder le repas, pour aider 
à la digeftion , & afin de venir à table vuide 
de tous excremens. Que fi c’eft après le repas, 
il faut que ce foit lors que la digeftion eft déjà 
faite, afin de ne pas fe remplir de cruditez 6c 
de mauvaifes humeurs. 

Le Conieil de Platon le Jeune eft ici conve- 
nable j que l’cxercice du corps fans celui de l’ef- 
prit eft pour les Lutteurs , 6e celui de l’efprit 

« iaui 
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DE LA GOUTTE. iy 
fans celui du corps eft pour les pardieux , 8c 
qu’ainfi il faut avoir foin de tous les deux ; 8c 
pour moi je n’cftime rien de fi pénible que d’ê- 
tre fans occupation, ôc j’aime mieux defircr le 
repoi que de fouhaittcr de ne rien faire, leion 
le dire d 9 Atilius , lequel après Pline cftime que 
philofopher eft fe repoler. 

• - . ;,V *vl 

Y. Du Soleil & du Serai». 

L’on évitera aufii le Soleil , parce qu’il émeut 
les humeurs j toutefois à la longue il les diffi- 
pe , 8c ainfi il n’eft pas tant à craindre que le 
Serain , lequel le Goutteux doit éviter avec beau- 
coup de foin , parce que faifânt diftiller fur la tê- 
te 8c fur tout le corps une rofce imperceptible , 
il excite des fluxions , 8c caufe de grandes incom- 
moditez aux jointures , membranes, ligamens 
£c parties nerveufes. On tient que la pluye rouil- 
le le fer , pourrit le bois , 8c à la longue creu- 
fc le pierres * mais l’homme, qui n’eft pas de fi 
forte matière , ne peut refifter aux maux que le 
Serain apporte , ôc à mon égard je fai com- 
bien il préjudicié à la fanté. 

yi. De la fréquentation des femmes. 

• 

La trop grande fréquentation des femmes eft 
très-dangcreufe, à caufe de la grande émotion , 
mouvement, agitation qu’elle excite dans le 
corps , 8c parce que cette a&ion ouvre les pores 
& débilité les nerfs. Toutefois je ne rejette point 
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les chattes embraflêmens de fa femme légitimé» 
parce que la Goutte étant une repletion , l’aéèe 
venerien eftune efpece d’évacuation; mais que 
l’on ne s’enyvrc point de fon vin , que ce loit 
avec fobrieté & avec modération , long- temps 
tores le repas & lors que la digeftion elt faite , 
& en lieu commode ou le corps ne foit point 
fufpendu. Pour être convaincu de ce que j’a- 
vance, que l’embrafiement des femmes , lors qu’il 
eft modéré» n’incommode point, il ne faut que 
conttderer ceux qui font diflolusenleur manger 
& boire, qui ne laifl'ent pas pourtant de devenir 
goutteux, quoique châtrez & impuifl'ans au fait 
du mariage. 

11 faut donc prendre garde qu il n’y aitence- 
la de l’intemperance, de peur que la chaleur na- 
turelle de l’etlomach venant à s’affoiblir , il ne 
puifl’e plus faire fes fonctions ordinaires, de for- 
te que les alimens demeurant indigeftes, il s’en- 
gendre des cruditez, & fuperfluitez d’humeurs 
corrompues, qui produifcnt mille incommoditez 
dans le corps , & s’arrêtent dans les jointures, 
l’ai parlé cy defllis des femmes légitimés , ex- 
cluant toutes les autres, parcéque par une pu- 
nition divine ce mal attaque d’ordinaire les join- 
tures quitravaiUept lc ptotm cç mewer , com- 
me par une maniéré de châtiment de la feu* 
qu’ils ontcommife. * 




» J i. 
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VIII. De U fupprejfion des évacuations naturelles ou 
artificielles. 

La confolidation d’ulceres & fiftules eft aulîi 
trcs-dangcrcufe , parce que c’eft une rétention 
des excremens , & des évacuations ordinaires & 
accoutumées. En ce rang on peut mettre la 
fuppreffîon du flux menftrual des femmes âgées, 
comme auflj les oigrtemens qu’on fait pour gué- 
rir la gratelle, d’autant qu’il ne faut pas reper- 
cuter au dedans les excremens que la nature tâ- 
che d’expulfer au dehors, & en cette forte chaf> 
fer l’ennemi dans la ville lorlqu’il cherche d’en 
fortir. 



CHAPITRE V. 

' • 

I. Ve U quantité' & de la qualité' des ali - 
mens bons ou nuijîbles aux Goutteux. 

II. Ce qu’on doit faire apres le repas. 

III. Des altmens qui tiennent le ventre 
libre & qui for ifient les nerfs. IV. De 
Vufage du Miel. 

* 

I. De la quantité & de la qualité des aliment ions ou 
nmjiblts aux Goutteux. 

*|" ^ E manger 8c le boire immodéré eft très- 
dommageable, de forte qu’il ne faut point q> c 
par intempérance le Goutteux excedc les bor- 
nes delà neceflke, parce que l’intemperance pro- 

B duit 
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duit des cruditez V qui étant portées vers les 
extremitez du corps, & vers les jointures, y cn- 

f endrent la Goutte , & plufieurs autres acci- 
ens. 

A la quantité fc joint la diverfité & variété des 
viandes, lefquelles font par ce moyen plus dif- 
ficiles à digerer, & plus faciles à fe corrompre; 
cej qui caulê plufieurs indifpofitions, qui font l’u- 
fure extrême que nous payons de nos plaifirs 
démefurez , & au contraire les viandes Amples 
font plus aifées à digerer, 6c entretiennent mieux 
la fanté. 

Et puifque la plûpart des fluxions procèdent 
de repletion & des cruditez qui s’engendrent 
dans l’eftomac , je confeille aux Goutteux de 
fe priver quelquefois de fouper , ou de retran- 
cher une partie des alimens ordinaires. 

11 faut confiderer trois chofes dans les ali- 
mens. Premièrement , leur fubftance ; & ainfî 
ceux qui fubtilifent les humeurs vifqueufes , 6c 
tiennent les conduits libres, font bons: au con- 
traire les viandes glutineufes, de crafle fubftan- 
ce , & de mauvais fuc , font à rejetter , parce 
qu’elles font de difficile digeftion , ôc qu’elles 
produifent facilement des cruditez. 

Secondement, l’aflaifonnement 6c lacuifloni 
parce que ce qui eft mal cuit , fe digéré diffici- 
lement, mais les viandes bien cuites 6c bien af- 
fàifonnées font de bon goût , & faciles à dige- 
rer. Je ne veux pas approuver par-là la diverfité 
des ragoûts 6c des mets exquis, qui ne fervent 
qu’à irriter l’appetit, ni dire qu’on doive man- 
ger 
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gcr outre mefure: car la nature fê contente tic 
peu \ 6c fi elle ne tient la bride en main, & 
qu’elle fe rende infatiable , elle pafle les bornes 
prefcrites par elle-même 8c fe rend dénaturée. 
C’eft pourquoi le meilleur ragoût eft un bon 
appétit , 8t pour l'avoir il faut quelquefois fc 
dérober un repas, 8c alors on trouve tout bien 
apprêté, 6c bien aftaifonné. 

En troifiéme lieu, leur qualité 5c leur ver- 
tu i ort doit éviter les alimens acres , mor- 
dicants , forts échauffauts , fumeux , 6c t ous 
ceux qui caufent ;des indigeftions 6c qui engen- 
drent des cruditez , dont l’ufàge quoique modé- 
ré eft foit pernicieux aux Goutteux. 

Afin que les Goutteux puiflent obfervcr un 
bon régime de vivre, je diviferai les alimensen 
trois claflês. La première fera de ceux que le 
Goutteux ne doit jamais manger, parce qu’ils font 
fort mauvais & pernicieux. La fécondé de ceux 
dont il faut qu’il ufe rarement ; 8c la troifiéme 
de ceux qui lui font propres 8c fains , pourvû 
qu’il en ufe fobrement. 

Ceux de la première clafle que je defens au 
Goutteux, font le pain non levé, ou qui eft de 
feigle, chair de bœuf, de lievre, viande falée, 
tout ce qui eft frit à la poêle, moufterons , châ- 
taignes bouillies, concombres, laitage , légu- 
mes, vieux fromage , œufs durs, moutarde, 

. vinaigre , 8c toutes fortes d’cpiceries , comme 
poivre, gingembre, giroffle ,canelle , noixmu- 
icade 6c iaftran , les refforts, aux, oignons, ÔC 
pourreaux -, 6c pour les herbes le nafitort , la 
. . B a - . ro* 
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roquette, le fenouil & l’échalottc,qui font tous 
des alimens piquants & chauds ou fumeux, & par 
confequent nuifibles aux maladies des nerfs. 

Ceux de la fécondé elaffe font les gâteaux, 
& pain d’œufs, lard , choux cabus , melons, 
raves, châtaignes cuites au feu , cochon , ver- 
jus, les falades, & entre elles celle de pourpier 
eil la plus nuifible. Les amendes, noix, noi- 
fettes font de ce rang, parce que le marc ne fe 
digere jamais)* pour le poiflon,il engendre des 
cruditez dans l’eftomac , & fe corrompt aife- 
ment. 

La troifiéme clafl'e eft des viandes bonnes, de 
legere fubltance, & propres pour la nourriture 
des hommes, dont le catalogue feroit trop long, 
comme mouton , chevreau , veau de lait , la- 
pins , levreaux, pigeons, poulets, chapons, 
perdrix, failants, &c. Je dirai feulement que les 
repas de telles viandes doivent être Amples, fo- 
bres, fans fuperfluité ni excès. 

II. Ce qu'on doit faire après le repas. 

Je confeille après le repas de ne lire ni écrire 
de deux heures , afin de n’interrompre pas la 
digefiion , il faut auffi éviter toute étude qui 
demande une trop grande application, parce que 
de tous les travaux celui de l’efprit affoiblit le plus 
les forces naturelles, & fait une plus grande difli- 
pation d’efprits. 



III. 
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III. Des alimens qui tiennent le ventre libre , & qui for- 
tifient les nerfs. - * 

Pour tenir le ventre lâche on doit fouvent 
ufer de prunes cuites avec de l’eau fucrée , êc à 
l’entrée du repas même il eft bon de boire leur 
decoétion. On provoque de même le bénéfice 
de ventre par les bouillons compofcz de mau- 
ves , blettes, foucis, épinars, bourrache, bu- 
glofle, mercuriale, êc autres herbes laxatives. Les 
potages qui font faits d’endives , chicorée , o-. 
feille, laittue, afperges , pourpier êc graraen, j 
autrement dent de chien, qui font des herbes cor» 
diales êc bonnes pour l’efiomac , & dont les 
bouillons font laxatifs , détournent fouvent le 
cours des humeurs qui travaillent les Goutteux» 
L’ufagedes choux non trop cuits fortifie les mufc 
clés êc les jointures , comme font auffi les bouil- 
lons de vieux coqs. Les bouillons de concor- 
de ou de perfil font diurétiques, êc purifient le 
fang par le moyen des urines , ce qui peut ap- 
porter beaucoup.de foulagement.aux Goutteux. 
Le Cotignac, outre qu’il aide à la digeftioo ÔC 
lâche le ventre , abat les fumées qui montent 
au cerveau. 

.. _ # . t . ' ' * 1 . . * 

IV. De l’ufage du Miel. 

L’ufage du Miel , pris avec des rôties après le 
repas, clt fort faiu pour ceux qui ont la Goutte 
froide. Pline dit qu’à caufe de la qualité chaude 
êc humide il eft fort propre aux vieillards j êc ainft 
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c’écoit avec raifon que Pollio Romulus répon- 
dit à Auguftc que ce qui lui avoit confervé une 
agréable vigueur de corps 6c d’cfprit jufqu’à l’â- 
ge de cent ans , étoit en partie l’ufage du vin 
miellé. Et de fait, puifquc dans le lue des ar- 
bres, des herbes, ôc des plantes il y a de grandes 
vertus pour confcrver la fanté, ce fuc venant à 
être indultrieulement cueilli par l’abeille, qui par 
un merveilleux inftin«5t façonne, épai(fit& pro- 
duit cette admirable liqueur, le miel doit avoir 
de grandes vertus pris intérieurement , puis qu’ap- 
pliqué extérieurement il a la propriété de guérir 
toute forte de contu fions. 



CHAPITRE VI. 

I. Réglés * obferver aP egard du boire. II. <5* . 
l’ujage du vin ejl bon ou nuifible aux Goût - 
teux. III. ‘Diverfes boi(J'ons convenables 
aux Goutteux. 

I. Réglés à obferver à t égard du boire. 

D Es alimens folides pafions aux liquides ; 6c fur 
ce fujet on doit oblcrver d’abord qu’il faut 
proportionner le boire au manger, pareeque ce- 
lui qui mange fans boire bâtit une muraille de 
pierre feche, 6c que celui qui boit fans manger 
en bâtit une de mortier, chaux 6c fable, que le 
premier orage peut emporter *, il faut encore 
prendre garde de faire un bon fondement avant 

que 
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que de boire, & imiter le maffon,qui fait une bon- 
ne fize de pierres avant que d’y mettre le ciment. 

II. Si l'ufafe du vin e(ï bon ou nuifible aux Goutteux. 

C’eft une grande queflion fi les Goutteux doi- 
vent boire du vin. A cela je répons, que le vin 
augmentant la chaleur naturelle, vitale & anima- 
le, fortifiant le cœur & tous les membres, &1 & 
nourriffant, on ne doit pas le défendre abfolu- 
ment au Goutteux , quia befoin de fe fortifier, 
de fe nourrir , & de reparer fes forces, qu’il a 
perdues par les violentes douleurs que la Goutte 
lui a cauices. Que fi c’etl une maxime en Mé- 
decine que les forces doivent être confervées, 
celle-ci l’eft auffi , qu’on doit tâcher de les re- 
parer après les avoir perdues par les efforts dujmal. 

Et pourquoi défendre au vieillard Goutteux, 
qui manque de chaleur naturelle , cette boiffon, 
qui lui peut aider à la digeflion des viandes , êc 
qui peut fervir à corriger les cruditez qui font 
dans l’eftomac ? Pourquoi , en lui failant boire de 
l’eau , faire de fon ventre une grenoiiillere & 
de fon eftomac un cloaque de cruditez ? Quoi ! 
voudroit-on que le vieillard podagre eût une hai- 
ne irréconciliable pour cette liqueur bacchique,;: 
qui adoucit l’aigreur de fes vieux ans , qui eft 
fon lait le plus nourriflànt , fon aliment le plus 
appetiffant , fa boiffon la plus deleétable ? Je 
lui confeille donc d’en boire , mais modéré- 
ment ; car autant pèche celui qui boit du vin 
pur , ou en trop grande quantité , que 

B 4 ce- 
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celui qui boit de l’eau toute pure. Je lui con- 
fcille encore de boire du vin couvert , ôc non 
du clairet , 5c encore moins du blanc, qu’il de- 
teftera, comme aufli tous ceux qui font fubtiis 
& délicats. Il peut boire trois coups pour le 
plus à chaque re[ as , & félon qu’il aura man- 
gé des choies lolidcs ou feches ,ou liquides & hu- 
mides; la première fois il doit le boire fort trempé, 
afin de s’humeéfcer Ôc fe defakercr ; la fécondé 
moins i ôc le troifiéme coup doit être plus pur, 
parccque c’eft lui qui doit aider àladigeftiondes 
alimens, 5c principalement du fruit qu’on man- 
ge au defièrt. Je le dois encore avertir que le 
vin doux opile le foyfei que le lait pris avec le 
vin engendre la Goutte , d’où vient ce prover- 
be , lait fur vin cil venin } que les vins qui 
fonr proche de leur lie envoyent des vapeurs au 
cerveau » que les vins nouveaux & non purgez 
& purifiez de leur lie, ôc les vins mêlez, frela- 
tez, ou iophiftiquez , font fo r t mal fains. 

Mais durant lesaccez de la Goutte , 5c l’effort 
des douleurs , je trouve bon que le patient cédé 
d’en boire, auffi bien le dégoût qu’il en a pour 
lors avertit l’cftomac de s’en abftenir, 5c la na- 
ture le lui failant trouver defagreable , lui mon- 
tre par là que Ion ulage lui feroit nuifible , & 
le lui defend ainfi tacitement. C’eft pourquoi il 
doit boire pour lors de l’eau fucrée ou de la pti- 
fane fuivante, 






Iili Di- 



. f \ 



DE LA GOUTTE. zp 

. ,f * V, » ' 

III. Divtrfei boijjous convenables aux Goutteux. 

Ptifanc. 

Rccipc. Deux bâtons de regclifle recente 
fendue par petits morceaux , un bâton de ca- 
ndie, deux doux de girofle , & demi poignée 
de fcmence d’anis. Que fi l’on veut fe rafraî- 
chir, ajoutez y deux ou trois racines de chico- 
rée fauvage, & fi l’on eft altéré, trois ou quatre 
racines de vinette fondue & la corde du dedans 
ôtée. Que fi l’on a difficulté d’uriner, comme 
il n’arrive que trop fouvent au Goutteux , ajoû- 
tez y un citron couppé par rouelles , & de la 
cafte un demi bâton •, & fi vous voulez que la 
dite eau foit purgative, jettez y dedans une oflee 
de fené qui foit bien nettoyé, fans que le citron 
& la cafte y foient , pareeque ce n’elt que pour 
la gravellc. 

Faites bouillir la dite eau vingt ou trente on- 
dées dan& un pot ou chauderon bien net, & l’é- 
cumcz s’il eft néccfiâire. Ayant bouilli , il la 
faut faire refroidir, puis paflér le tout par une 
ferviette fans la prefier ; & après mettre l’eau 
dans quelque vaiflèau bien fermé, pour en pren- 
dre aux heures qu’on voudra ; il eft à noter que - 
ladite eau fe confcrve cinq ou fix jours fans fe 
corrompre. -, 

Le Remedc fuivant eft encore bon contre la ; 
foif. Recipe. Conferve d’ofcillc $ . onces , Con- ' 
ferve de viole x. onces, jus de regeliftc tout put 1 ; 
i. dragme, fucrc candi 1. once , faites une côtrt* *• 

B 5 po- 
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pofition de tout cela, & en prenez des morceaux 
à* la bouche. 5 

11 y en a qui pour ddaltcrcr& fortifier l’efto- 
mac ajoûtent fur 4 ou f. pintes d’eau defti- 
uée à boire , deux gouttes d’cfprit de vitriol , 
ou plutôt du flegme , qui cft l’eau qui' fort la 
première dudit vitriol : mais je ne l’ai point ex- 
périmenté, on tient que cela ell capable de dés- 
altérer beaucoup ceux qui ont la fievre. 



CHAPITRE VII. 

I. %>e la Purgation en general. II. Pur- 
. gattf dont /’ Auteur fe fervoit. 

. t 

L De la Purgation en general. 

T J Enons aux remedes qui peuvent, conjointe- 
Y ment avec le régime de vivre, détourner la 
caufe primitive 8c antccedente, tant de la Goutté 
caufée par une matière froide, que de celle qui 
procédé d’une matière chaude -, 8c puis nous vien- 
drons à ceux qui arrêtent, évacuent, & adou- 
cirent la matière conjointe de l’une 8c de l’au- 
tre. L \ . 

Entre ceux-là la Purgation tient le premier 
rang. On doit la faire au Printemps, à caufe 
du mouvement des humeurs ,& en Automne, à 
Caufe du frequent ufage des fruitsi principalement 
lorfqu'on voit les indices du retour de cette ma- 
ladie, & de la fluxion de telles humeurs 8c fero- 
* fitez. 
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fiiez. Les maifons croullenc avant que de tom- 
ber en ruine j le tonnerre gronde avant que la 
fondre tombe: ainfi le pouls bac, les arteres s’é- 
meuvent, l’appetit feperd, avant que la Gout- 
te nous attaque, comme nous avons dit au cha- 
pitre g. Or je renvoyé cette précaution aux Ca- 
ges Médecins, fur lefquels je ne prétends rien 
empiéter, ni jetter ma faux en leur moifloni 
ceux-ci ordonneront des medicamens fimples ou 
compofez qu’ils connoîtront être néccfiaires , afin 
de purger l’humeur quifurabonde dans le Gout- 
teux. C’eft en cela qu’ils font accoûtumés d’u- 
fer de grande prudence 8c circonfpeétion : car il 
faut qu’on obferve non feulement la complexion, 
tempérament, humeur, âge, force, 8c inclina- 
tion naturelle du malade, mais aufii la conflitu- 
tion de l’air, la variété des failons,la naturedu 
lieu , les alimens ordinaires 8c propres , 8c en- 
core plus la force des medicamens , la dofe con- 
venable , la difpcnfation , 8c application con- 
venable , 8c autres circonftances. Si de tant 
de reflorts quelcun vient à manquer , il arrive 
que les remedes ne produifent pas le bon effet 
qu’on en attendoit ; d’où vient que Montagne dit 
à propos, qu’en cela la fortune y contribue au- 
tant que l’art. 

L’Empereur Adrien dit fur la fin de fa vie que 
la multitude des Chefs lui avoir perdu Carie, 8c 
que le trop grand nombre de Médecins caufoit 
la mort à Cefar. Pour moi je ne dis pas cela 
des Médecins qui s’accordent bien dans leurs 
confultes. Mais je tiens que la fuperfluité des 
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lirops, apozcmes, bolus, julcps & autres me- 

dicamcns nuifent fouvent à la fanté. 

II. Purgatif dont l'Auteur fe Jervoit. 

Quant à moi, entre ce nombre prefque infini 
de purgations dont l’on fe fert pour prévenir 
la Goutte , je me fers feulement du remede fui- 
vant, de peur que prenant quclqu’autreremedc, 
au lieu de choquer une humeur , il ne prenne 
une autre route, & ne donne fur celle qui n’ex- 
cede en rien dans la conftitution de mon tem- 
pérament: car s’il rencontre mal, il efl; à crain- 
dre que tout s’émeuve & s’ébranle, & à Dieu la 
fanté, que la Goutte chafle pour quelque temps. 

Voici la purgation dont je me trouve bien. 
Recipe. Demi once de gomme ammoniac en 
larmes , jettez-la dans un plat ou poêlon , où il 
y ait un peu de fuc de rôles, mis fur des cen- 
dres chaudes ou feu lent , & lorfqu’ellc fera un 
peu diffoute, jettez y une once d’aloé pulveri- 
fc , & étant le tout fondu , remuez- le jufqu’à 
ce qu’il vienne à s’épaiffir,& faites-en une maflè 
pour la convertir en pilules, dont l’onufera deux 
ou trois fois le mois, félon le* forces du malade, 
ou la facilité qu’il a de fe purger, ou félon l’abon- 
dance des humeurs peccantes, demi heure avant 
foupcr,& après les avoir prifes, prenez un doigt 
de vin ou de bouillon, afin qu’elles s’y détrem- 
pent. J’ai dit ün peu avant louper ,' car après 
louper elles pourront empêcher la digeflion,6c 
corrompre les alimens qui font dans l’eftomac. 
t”: " Ce 
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Ce remede eft auflî très- bon pour guérir entiè- 
rement de la migraine , pris une fois la fo- 
maine. 

•• L’Aloc, drt Difooride, eft bon pour l’eftomac, 
& lâche le ventre, comme fait auflî la gomme 
ammoniac •, il eft encore bon , ajoûfe-t-il , à 
ceux qui ont un amas d’humeurs dans la poitri- 
ne, 6c il guérit la Sciatique. J'ai leu en d’autres 
Auteurs que l’aloc fortifie la vue, l’cftomac 8c ‘ 
les nerfs , qu’il purge le cerveau, la bile, 8c le fleg- 
me, guérit la mélancolie , ôte la fuperfiuité 
d’humeurs, 6c rend la fanté meilleure. De plus 
il aide à la digeftion debile, 8c fait évacuer be- 
nignement en bas les humeurs qui croupiflent 
dans l’eftomac , outre cela l’aloé pris en quel- 
que façon que ce foit eft bon contre les opila- 
tions du foye 6c de la rate. Enfin Jerome Mon- 
tanus en fon Livre de la confcrvation de la fan- 
té chap. 8. dit ces mots: Entre les medicamens 
qui purgent, l’aloé eft bon, 6c qui en uferafou- 
vent , n’aura aucune maladie dans fon corps , ni 
aux inftrumens de fes fens , qui ne foit guerif- 
fable. 

Pour l’ammoniac, il eft bon contre la toux in- 
veterce 8c contre l’afthme, provenant d’humeur 
flegmatique 5c vifqueufe, 6c fort beaucoup con- 
tre les obftru&ions du foye 8c de la rate. 

Pour le jus de rofos que j’y employé, il fou- 
lage beaucoup le battement de cœur, ôc purge 
doucement, & fans tranchées 8c fans violence. 

Comme j’ai fait fort fouvent l’eflâi de ces pilules, 
je les confeillc fort aux Goutteux, 8c je puis les 

af- 
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afîïïrer qu’elles ne caufcnt jamais aucune incom- 
modité, & que c’eft un remede fort bénin * fort 
doux , & fort commode , puifqu’il ne faut pas 
pour cela garder la chambre. La dofc eft de- 
puis vingt grains jufqu’à foixante & meme au 
delà fuivant la conftitution du malade. 



CHAPITRE VIII. 

I. Si la Saignée tjl bonne aux Goutteux. 
11. De quelle maniéré il la faut faire. 

I. Si la Saignée eft bonne aux Goutteux. 

J E viens à la Saignée : fur laquelle il faut remar- 
quer qu’elle doit précéder la purgation, ôc 
qu’elle doit être faite au Printemps & en Au- 
tomne, à caufe de la température de ces failons, 
pendant lefquelles il ne règne ni un chaud exceflif 
pour faire fondre les humeurs, ni un froid im- 
modéré pour les faire congeler. 

On tient que l’évacuation du fang aide beau- 
coup à toute forte de repletioft, à ceux-là me- 
me qui fe trouvent dans les limites de fanté ; à 
plus forte raifon fera-t-elle-bonne àceuxquiref- 
fentent la repletion, & plénitude de leurs vaif- 
feaux fanguins i d’où procédé leur inflamma- 
tion , & de là leur tention , regorgement & dé- 
bord, par où fe répandent en diverfes parties 
du corps ces humeurs ou efprits vagans qui tour- 
mentent les G outteuxi 6c ainfi la phlébotomie, fai- 
’ te 
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te au commencement du mal & avant l’état de 
la maladie, apportera un grand foulagement, 
cette évacuation étant un fingulier remede aune 
telle repletion. 

Que la faignee Toit bonne & neceffaire,l’ex- 
perience journalière le fait voir, en ce que lors 
que les mois viennent à être fuprimez aux fem- 
mes, cela leur caufc plufieurs incommoditez & 
fouvent les rend Goutteufes. Que fi elles ont 
régulièrement leurs mois, elles fontexemtes de 
toutes ces incommoditez. Je dis encore que les 
filles qui font attaquées d’une Goutte héréditai- 
re , ne fe trouvent plus fujettes à ce mal dès 
qu’elles commencent à avoir leurs réglés. Et 
pourquoi la faignée ne fera-t-elle pas un pareil 
effet? Et pourquoi ne delivrera-t-elle pas le pa- 
tient des douleurs, auffi bien que le flux de ven- 
tre , qui correfpondant à la caufe defon mal, le 
foulage fouvent beaucoup ? 

II. De quelle manier e il la faut faire. 

Pour ce quieft de la manière de la faire} pen- 
dant qu’on eft travaillé du mal, on tient qu’on 
la doit faire à la partie oppofite, pour faire diver- 
fion tant de l’humeur qui flue, que de celle que 
la nature y envoyé prodigalement & en mau- 
vaife menagere. Je dis prodigalement, parcc- 
que ces enflures, qu’on voit aux piés& aux mains 
du patient, procèdent de ce que la nature fen- 
tantune partie affligée, s’empreffe de lafecourir 
par le tempérament d’autres humeurs} maispar- 
\* ceque 
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ccque d’ordinaire elle va aveuglement & im- 
prudemment dan* l’excès , & amene une telle 
luperfluité d’efprits contenus dans le fang, qu’au 
lieu d’appaifer la douleur & de foulager la par- 
tie affcètée , elle la fur charge plus fort, & l’au- 
gmente, à l’exemple d’un Capitaine peu habile 
lequel pour fecourir une place affiegée y envoyé 
un plus grand nombre de troupes qu’il n’y a de 
magazinspour leur fubfiftance , & ainfi leur nom- 
bre lbperflu met tout en dilètte & gâte les affai- 
res. C’eft pourquoi la faignée faite à propos à 
la partie oppofite ramené chacun chez foi & 
modéré la douleur. 

Il refte à vuider une difficulté, c’eft que quel- 
ques-uns veulent que fi le Goutteux eft attaqué 
du mal en divers endroits de fon corps, on doit 
lui tirer du fang à autant de parties oppofites, 
pour faire revulfion d«s humeurs qui fluent. Ce 
qui me paroit abfurde & mauvais. Car il y a 
plufieurs perionnes, & prefque tous ceux qui font 
travaillez de ce mal , qui le font à leurs coudes, 
doigts, genoux, chevilles, & orteils} & tel a tantôt 
la douleur d’un côté, tantôt d’un autre , aujour- 
d’hui le membre, fuperieur fe trouve affeété, le 
lendemain ce fera un des inferieurs : Que s’il 
falloir ainfi tirer le fang de toutes les parties op- 
pofites pour faire cette prétendue revulfion , on 
parcourroit tout fon corps, & au moyen de tant 
d’ouvertures & de phlébotomies réitérées on 
fouftrairoit au patient la meilleure portion de fon 
aliment , & le fondement des autres humeurs, 
5c on lui Qteroit par là toutes fes forces. On 
•* s’ex- 
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s’expoferoit encore à un autre danger, c’eft qu’au 
lieu de rcvulfîon on feroit une attra&ion non 
convenable ni profitable, parcequ’il y a à crain- 
dre qu’une partie faine ne devienne par là af- 
feélée & fujctte au mal. 

Quoi qu’il en (oit, je ne confeille pas de 
fuivrc cette voie. Si le mal s’accroche à 
une partie du corps feulement , ou à un feiif 
membre , il ne fautl faire qu’une ouvertu- 
re, comme la derniere fois que je fus atta- 
qué de la Goutte , & avec plus de violence 
Sc d’opiniâtreté au bras gauche qu’en aucun au- 
tre endroit, j’aurois fait ouvrir la lâphenedc la 
jambe oppofite , taillant le relie en repos, n’eût 
été que les Veficatoires que j’y avois appolés pouf 
les douleurs qui commençoient à s’y introduire, 
ii’étoient pas encore extenuez & épurez. 

Pour la faignée qui fe peut faire à la partie 
la plus proche de la douleur} j’ai veu par expé- 
rience en la perfonne d’autrui qu’elle avoit bien 
fuccedé } toutefois je ne l’approuve point , de 
peur qu’un Chirurgien peu expert, faute de l'a- 
voir exaélement obferver la reélitude des fibres, 
ne vienne à offenfer quelque tendon & liga- 
ment. 

Nous concluons donc que la faignée faite à 
propos, avant l’état de la maladie, eft une pré- 
caution finguliere} &pour le choix de la veine, 
on tient qu’elle cil meilleure de la bafilique*' 
quelques autres tiennent pour la médiane} pour 
moi je crois qu’on doit choillr la plus appa- 
rente. 
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Pour la quantité de fang qu’il faut tirer, je le 
renvoyé à la prudence des Médecins , qui ufc- 
ront de grande circonfpeélion avant que d’or- 
donner la faignée -, & plus encore avant que de la 
réitérer \ épargnant la multitudes des faignées : 
anfi je ne fuis pas de l’opinion de ceux qui tien- 
nent que l’évacuation de la maflé du fang fe re- 
pare aflez , & en peu de temps , en beuvant du 
vin. 



CHAPITRE IX. 

ï. De U Revuljion. IL Par lé moyen des 
Sueurs. III. DuVomiQement. IV. Des 
Urines. V. Des Frittions. VI. Des 
Clyfieres. 



I. De la Revttlfitn. 

|^\Utre ce que nous avons dit de la faignée au 
Chapitre precedent , quelques-uns confeil- 
lent encore pour faire revuîfion d’appliquer des 
ventoufcs fur les épaules avecfcarification.pour 
attirer l’humeur du centre à la circonférence, 
& en faire l’attra&ion au dehors. Je ne dirai 
point mon fentiment fur ce remede pareeque je 
n’en ai pas fait l'cfiai. 



II. Pat 
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II. Par le moyen des Sueurs. 

Puifque nous fommes fur le fujet de la rcvul- 
iîon, en voici de trois fortes j la première fêlait 
par le moyen des fueurs, que je confeille d’ac- 
cepter fi elles viennent par bénéfice de nature, 
fans autrement les provoquer par des moyens ex- 
traordinaires j il faut apres avoir fuc le faire bien 
efl’uyer avec des linges fecs & médiocrement 
chauds. Ces tranfpirations infenfibles , qui fc 
font ainfi par les pores de la peau, confument 
& font exhaler les humeurs fereulcs dont le corps 
ell imbu. 

III. Du Vomijjement. 

La fécondé rcvulfion cil le Vomiflement, car 
fi la nature veut vuider par la bouche la fuper- 
fluité qui nage dans l’eltomac , il ne faut point 
l’empêcher , autrement on l’irriteroit, on la géne- 
roit j & cette rétention feroit nuifible parce 
qu’elle empccheroit l’évacuation de la plenitude, 
qui effc en partie la caufe antecedente du mal, 
te par le même moyen on empêcherait la rcvul- 
lun des humeurs qui fluent, & du flegme vif- 
queux, qui va prendre fon cours vers les jointu- 
res. 

Mais c’eflà condition que ce (bit dans la necef- 
té , & lorfque l’envie en vient , & non autre- 
ment, & que le patient aufli y foit propre & ac- 
coutumé. Que cela donc fe fafle fans violence & 
fans contrainte , autrement c’etl un dangereux 

C x effort 
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effort pour la nature. ’ Car ceux qui ont l’efto- 
mac & les poumons foibles 8c debiles, courent 
hazard de rompre par là quelque vaifleau dans 
la poitrine. Ainfi je rejette le vomitoire des 
Empiriques , qui eft leur feul recours , & leur 
unique remede, dont ils fc fervent contre tou- 
tes fortes de repletions j ce remede par les 
grands efforts qu’il fait faire pouvant être nuifi- 
blc même aux plus robuftes 8c aux plus vigou- 
reux. 

IV. Des Urines . 

La troifiéme eft la provocation des urines , 
par le moyen d’ozeille , perfil , 8c afperges bouil- 
lies en potage, Sc données au patient, ou la dé- 
coction de la racine d’ache, de thim, ferpolet, 
anis 8c chardons , qui font des herbes diurétiques, 
avec du vin blanc. 

V. Des Fr iâ ions. 

A ces revulfions on ajouté la friCtion, qui Cd 
fait avec la main, ou avec une toille forte, avec 
laquelle on détourné la fluxion des humeurs par 
l’ouverture des pores , qui les fait refoudre & 
évaporer. Mais je n’aprouve pas ce remede , 
pareequ’il ne fert fou vent qu’à faire fouffrir 
le malade. 

VI. Des Clylieres. 

Je dirai encore que pour l’opiniâtre conftipa- 
tion de ventre qu’ont d’ordinaire les Goutteux, 
je trouve bon qu’ils ufent de clyfteres de temps 
en temps. . CH A- 
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CHAPITRE. X. 

J. Du Veficatoire ér de fort efficace . II. Ex- 
cellence du Vejicatoire de l’Auteur , &fa 
compojïtion. 111. Jugement de l'Auteur 
fur plujieurs autres Veficatoires. IV. Ma- 
niéré de fe fervir du Peficatotre. 

I. Du Veftcat»ire-& de [un efficace. 

/'N Uelque bons que Poient les remedes donc 
'‘"Vnous venons de parler, on ne peut pourtant 
parleur moyen que bien peu ou fort rarement ar- 
rêter la fluxion, appaifer la douleur, & attirer au 
dehors l’acrimonie de cette liqueur minérale qui 
tourmente le patient.Ne pouvant obtenir les effets 
par les remedes fufdits , j’ai eu recours à mon Vefl- 
catoire, dont je me Puis toûjours bien trouvé, 
8c qui produit ces trois effets. Pans cauPer d’in- 
commodité au malade , opérant d’une maniéré 
fort douce, ne produiPant aucune émotion dans 
les humeurs. 

Le Veficatoire eft un”remede attraâif qui 
donne iffue à la matière , pendant que les re- 
medes narcotifs appliquez lur la partie affeétée 
mitigent la douleur caufce par la matière qui flue. 
La Framboifiere apres plufieurs autres dit en 
Pes Loix delà Chirurgie: Les Velicatoires font 
des Medicamens acres, qui ont la vertu de foire 
des veffles 8c des ulcérés à la peau , 8c d’attirer 
au dehors les humeurs impaéles à la partie, qui 
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n’ont pû être digérées par les rcfolutifs, remol- 
lians & attra&ire Et par l’aide d’iccux , ajou- 
te - t’il , on tire dehors l’humeur fercufe , de 
quelque partie que ce foit , & on ôte la dou- 
leur rebelle, de la tête, de la hanche, & des 
jointures. Toutefois il ne dit point la maniéré 
de les appliquer , où, ni quand, non plus qu A m- 
broife Paré , & les autres qui en;ont traité ; & dans 
la ddeription qu’ils font de la matière dont ils 
veulent qu’ils foientcompofez, ils nedifentrien 
qui approche en quelque maniéré du Veficatoirc 
dont je me fers ; le mien étant meilleur , plus 
aifé.à faire, & l’application s’en faifant plusheu- 
reuicment. Voici fa composition. 

II. ExttlUttee du Vtficâtoirt de l'Auteur & fa 
compofition. 

Recipe Emplaft. contra rupturaro , une dra- 
gme, Emplaft. Maftic. demi dragme , Opium 
4. grains , en foit fait un Emplâtre 5 au milieu du- ' 
quel on apofera trois ou quatre grains de Cantha- 
rides. 

Ces emplâtres font compofez dé beaucoup 
d’ingrediens , qui ont de grandes proprietez, 
vertus & facultez , comme on le peut voir dans 
les Pharmacopées. Pour l’Opium, il endort le 
fentimentdu mal, Ôc fait-cefler la douleur pour 
fi violente qu’elle foit. 
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III. Jugement de P Auteur fur plujieurs autres 
Vejieatoires. 

Il y en a qui font des attraélifs de levain, de 
feigle , paitri avec du vinaigre , 6c de canthari- 
des: mais un tel emplâtre n’a point la propriété 
d’arrêter la fluxion, 6c d’apaifer la douleur, j’a- 
prouve encore moins l’application de l’herbe 
appellcc Patte de Loup , plus dangereufe que 
profitable, à caufedc ron pernicieux* venin , 6c 
de la douleur exceffive qu’elle caufe pour fi peu 
, qu’on la prefle contre la peau, dont je n’ai fart 
que trop l’experience. Sur quoi je dirai quelle 
ne brûle pas feulement* la peau & la c^air 
comme l’huile bouillante , mais quelle pen- 
fa gangrener un tendon 6c ligament de pja jam- 
be droite, Scyïajflâqpc fillule ? qui décpuloit 
fans cefle, 6c que je n’aurois pû fermer fans l’ai- 
de de l’herbe nommée langue de chien, qui 
au bout de trois jours fe prenant amiablcment 
fur Pulcere, fervit de peau elle même, julqu’à 
ce qu’il en revint une autre. C’efl: un .excellent 
remede pour les loups aux jambes, 6c les ulcè- 
res malins 6c inveterez. 

y ' * * 

IV. Maniéré de fe fervir du Vejicatoire. 

11 faut que le Vcficatoire, on cautere poten- 
tiel , foit appliqué dans un temps oportun ÔC 
dans un lieu convenable t on perd autrement Ion 
temps 6c fa peine } 6c c’eft là la clé de l’eatiere 

C 4 guc- 
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I. En quel temps on doit appliquer le Veft- 
catoire. II. En quelle partie du corps il 
faut l’apliquer. III. Lors que la Goutte 
attaque le coude. IV. Le poignet '& la 
main. V. Le genou . VI. Le malléole 
interne. VII. Les pies & l*s orteils. 
VIII. Le jarret. IX. Le talon. X. 
‘Précaution pour garantir tout le pié de la 
Goutte. XI. Remede pour la douleur de 
dents. 

I. En quel temps on doit appliquer le Vejicatoire. 

A U chapitre précédent j’ai dit qu’il faut fai- 
re l’application de mon remede en temps 
opportun > c’efl à dire, qu’il ne faut pas atten- 
dre que la fluxion foit entièrement formée, car 
ce Vcficatoire a bien la faculté de retenir 1 hu- 
meur qui s’écoule , 6c de la faire exhaler au de- 
hors 

\ 
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hors, mais non pas de faire remonter celle qui eft 
écoulée. Ainfi tant plus on tarde de'pofer le 
Veficatoirc, tant plus on fouffre de douleur, 
avant que l’humeur qui a déjà flué fe foit éva- 
porée } & tant plutôt on fait Implication du Ve* 
ticatoire, tant plutôt on reçoit du foulagement. 
Il faut donc l’appliquer trois ou quatre heures 
après avoir fenti l’attaque de la Goutte, & l’on 
s’en trouvera bien- tôt foulagé, même deux heu- 
res après i mais il le faut tenir fur la partie dix 
ou douze heures, & jufqu’à ce que l’operation 
foit parfaite &C la veflie formée. 

II. Eu quelle parti* du corps il faut P appliquer. 

' v . 

Il arrive quelquefois que la Goutte s’attache 
opiniâtrement à Ja tête de l’omoplate, ou osfu- 
perieur, nommé acromion , quoi qu’il me femble 
que c’eft le haut de l’os qui joint le bras à l’é- 
paule , au deflus duquel les Anatomiftes marquent 
deux petits rameaux de la veine céphalique en 
forme d’une fourchette ; alors je pofe mon Vcfi- 
catoire fur la partie extérieure du bras, qui ré- 
pond fur le coude : car à la partie intérieure 
cette humeur maligne ne fe glilTe jamais. Cela 
fait qu’elle décend ôc s’évacue par là; c’eft en 
cet endroit que la veine céphalique prend fon 
cours le long du bras: fi elle eft apparente, 
il n’eft pas bon d’apofer l’emplâtre deflus. 
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I|T Loti que la Goutte attaque le coude. 

Si la Goutte attaque dabord le coude, ileft 
bon d’appoler deux emplâtres , l’un à trois 
doigts par defl'us l’articulation, & l’autre à trois • 

doigts par defl'ous, fur le milieu de l’os de l’a- 
vant-bras, qu’on nomme cubitus. Le premier 
eft pour retenir la fluxion, Ôc le fécond pour la 
faire décendre , 6c tous deux pour la faire éva« 
cuer. 

IV. Le poignet la mai ». 

Si c’eft au poignet, ou jointure de l’avant- 
bras, nommé Carpe, il faut auflî enapliquerdeux, 
l’un un peu au deflus, à l’endroit où les veines 
céphaliques Sc bafiliques fe divifent en plu- 
fleurs rameaux , pour après s’épancher fur les 
doigts; 6c l’autre fur les os articulez, qui com- 
prennent le métacarpe , ou premier du pouce. 
Toutefois , je ne confeille de le faire que lors 
que la fluxion a gagne la main ; & pour préve- 
nir ce coup, je trouverois bon défaire l’emplâ- 
tre au deflus du poignet, qui cerne tout le bras 
comme un bracelet ; car avec cela on ne laifl'e- 
ra aucun paflage au mal. 

Si la Goutte attaque les doigts, pour la bien- tôt 
guérir , j'ai acoutumé de polèr le Veficatoire jau- 
deflus du poignet & fur les os articulez. 



V. 
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V. Le genou. 

Si la Goutte vient aux deux cotez de la ro- 
tule, ou patelle du genou, je pôle l’emplâ- 
tre trois ou quatre doigts au deflus, fur l’os ap- 
pelle fémur, à l’entre-deux des mufcles, furies 
endroits où on connoît que l’humeur fluë: & 
fi on ne fent de la douleur que d’un côté feule- 
ment, ce fera auflî de ce côté- là qu’on arrêtera 
l’humeur, & qu’on appliquera le remede. Je 
fais plus, c’eft que pour faire attraéfcion & éva- 
cuation de la matière qui a flué, je pofe deux 
autres emplâtres vers la jarretière, prefque au 
plus haut de l’os de la jambe, qu’on nomme 
grand foffîlle» & même il eft bon d’en pofer 
un à l’endroit où il y a deux rameaux exté- 
rieurs de la petite feiatique; cela, outre ce pro- 
fit , empêche que la fluxion ne fe fafle fur le pié. 

VI. Le malltole interne. 

Si le mal décend fur la cheville ou mal- 
léole interne, je pofe mon emplâtre au plus bas 
du grand fofîille , quelques quatre doigts au 
dcllùs de la cheville, & ainfi peut-on procéder 
pour la cheville externe , comme pour l’interne. 

VII. Les pies & les orteils. 

. Si le mal attaque la partie du pic qu’on 
nomme naviforme intérieure au dit pié, qui 

abou- 
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aboutit à la jointure du gros orteil , je pofe mon 
Veficatoire fur l’os nommé metatarfe, où eft la 
fin de la veine faphene, entre la jointure dupié 
& le lieu douloureux. 

VIII. Le jarret. 

Si le mal vient aux deux nerfs qui cer- 
nent le jarret, j’applique mon remede à trois 
. doigts au deflùs, & à trois doigts au deflous, 
pour les mêmes confiderations que j’ai faites 4 
l’égard du coude & du genou. 

IX. - lU Talon. 

o 

Si c’eft au talon, on doit poler le Vefica- 
toire un peu au deflùs , fur le mufcle où le mal 
prend fon cours. 

X. Précaution peur garantir tout le pié de la Goutte. 

Mais pour toute précaution, je donne le mê- 
me confeil pour garantir le pié, que j’ai donné 
ci-dcflfus pour fauver la main c’eft que d’autant 
que ce mal fe glifle fouvent entre les deux em- 
plâtres, furprend le Patient, &. lui fait foufc 
frir mille maux, pour empêcher cela, il faut 
appliquer fur l’avant-pié un emplâtre , qui s'en- 
tretienne par les deux bouts, car en cette forte 
l’humeur trouvant le paflTage bouché, le pié Ce 
trouve entièrement garanti du mal, non feule- 
ment les orteils , mais aufli les chevilles , Sc le 

talon. . j v... „ .i. : • - ~ -» 

XI. 
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XI. Remede pour la douleur de dents . 

Avant que de venir aux autres rcmedes , aver- 
tirions le Lcâeur que ce Vcficatoire eft fingu- 
lierement bon pour guérir les douleurs de dents, 
appoleaux temples à l’endroit où l’humeur flue; 
&fi elleaflué,au deffousderoreille, pour en fai- 
re l’attraélion convenable; & afin qu’il faflc 
plus d’operation , il faut y mettre un bandage 
& une comprefte. 



CHAPITRE XII. 

I. L'ufage des caufliques & des cautères ac - . 
tuels eft dangereux dans la Goutte.ll.Effeti 
du Eeftcatoire de l'Auteur. III. Ce qu'il 
faut faire après l'operation du V tftcatotre. 

I. L'ufage des caufliques & des eau ter es afiuelfefl 
dangereux dans la Goutte. 

L E Vcficatoire dont je viens de parler, & 
qui ne s’applique que rarement & au befoin, 
tient le milieu entre les autres remedes qu’on 
ordonne au patient , dont les uns font des cauf- 
tiques au cou , bras , & jambes , 8c les autres 
des cautères aéfcuels, faits par incifion ouferre- 
mens brûlans fur la partie douloureufe, ou bien 
à l’entour d’icelle. 

Je n’approuve pas le premier de ces remedes, , 
parce que le plus fouvent cette humeur maligne 
gauchit telles ouvertures 8c fe fait un autre paf- 

fage. 
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fage , & le patient ne laifle pas pourtant d’en 
être miferablement affligé , comme je ne l’ai que 
trop expérimenté, étantplus travaillé de mon bras 

f auche nonobftant mon cauftique , qu’à l’autre 
ras, où il n’en fut jamais appliqué. 

Pour le iecond remcde je ne le puis non plus 
goûter i mais je le condamne entièrement : car 
de cauterifer de la forte une partie ii fenfible, 
dont le moindre attouchement nous offenfe ex- 
trêmement , n’eft ce pas chercher la guerifon aux 
dépens des tourmerrs, raclrcter k-famé par des 
maux infinis, & châtier la douleur par beaucoup 
de fouffrances? Et n’eft*ce pas un terrible eflai & 
une fâcheufe cure, de ne la pouvoir faire fans un 
grand mal , & fans une grande incommodité? Je 
ne lai s’il y a quelqu’un qui puiflédire avec vérité 
qu’il l’a employé avec un heureux fuccez fur foi 
ou fur autrui. Pour moi je ne guérirai jamais les 
maux par leurs femblables, favoir le mal par le 
mal: car j ? éftioie dommageable tout ce qui eft 
douloureux, & lesrcmedes qui font pires que la 
maladie font à detefler. 

Je conclus doneque ee feroitajoûter douleur à 
douleur & affliction àràffliétion, doutant que telles 
applications font longues ,fiàcheuies '& dangereu- 
fes. La longueur donnant beaucoup d^ennui au pa- 
trent, & les cautères qui brûlent la peau, ou qui 
incifent la chair , le tourmentant beaucoup , fans 
parler du danger où l’on s’expofé par là fi on 
donne fur une àrtere ou autre ‘ vai fléau d’impor- 
tance. - 

«<• A * « * , f ."A , , . 
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II. Effets du Fejicatoire de l'Auteur. 

Mon Veficatoirc ( que l’appelle mien parce* 
qu’il eft de mon invention ) fait tout lin atftr» 
effet, car quoi qu’il échauffe & diffolvc les hu- 
meurs qui caufent les douleurs , & qu’il les attire 
an dehors , il ne fait pourtant tomber aucune 
croûte ni efearre , n’incommode le malade en au - 
cune maniéré , mais feulement corrompt la pre- 
mière peau, & la fait tomber après qu’une fécon- 
de eft revenue, & que la playe eft bien epurée 
& nette. 

III. Ce fu'il faut faire àprîs l'operation de Fèjîc attire. 

Je dois avertir, avant que de finir ce chapitre, 
qu’il faut ouvrir la veftie avec une épingle , -ou 
pointe de cifeau , & enfuite y mettre deffus de 
temps en temps des feuilles de lierre ou de fchou 
fouge , & les tenouvcller jufqu’à ce que la ma- 
tière foit écoulée , h partie rendue nette & la 
peau revenue. 
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CHAPITRE XIII. 

I. Des Rente des Topiques & Anodins. 

- II. Ce qu'tl faut obferver dans leur ufa- 
ge. III. Des Narcotiques. IV. Mau- 
vais effets que les Narcotiques produtjent. 

V. Remede Narcotif VI. D'un Goût- - 
teux qui mit fes jambes dans la glace. 

VII. Moyens de prévenir les mauvais ef- 
fets des Narcotiques & des AJlringens. 

VIII. Des AJlringens dans la Goutte 
chaude. IX. Du Saffran. X. Des 
AJlringens dans la Goutte froide. XI. 
Trécaulton fage des AJlringens & des Re- 
percufftfs. XII. Des DtJ'cuJfifs. XIII. 
Vf âge des Huiles condamné. XIV. Dt- 
verfitc des retnedes neceffaire. XV. Ré- 
glé k obferver dans la Goutte chaude & 
froide. XVI. Fondement de la Science 
de l'Auteur. 

•1. Des RtmedesTopiqties & Anodins. 

T7 Enons aux remedes qu’en termes generaux 
* les Médecins appellent topiques , & qu’on 
applique fur la partie douloureuie, pour tempérer 
l’inflammation, qui vient d’ordinaire fur le lieu 
nffe&é. A la vérité ils n’appaifent pas tout à 
coup ni entièrement la douleur , mais l’adoucif- 

fent 
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fènt & l’amoindriflcnt, la rempercnt, la ftupe- 
fîent ou l’endorment, en forte qu’elle devient 
moins fenfible &pius fupportable: ce qui fefaic 
tandis que la matière fe confume & s’exhale, & 
qu’elle eft attirée au dehors par le moyen du 
Vefîcatoirc. Donc les medicamens anodins ont 
la faculté d’apaifer la douleur ôc d’adoucir les 
parties afleébées , par la chaleur temperéc dont 
ils fontdoüez, fans ôter neanmoins la caufc du 
mal. 

II. Ce qu'il faut obferver dans leur nfage. 

. Il faut que ces medicamens foient modéré- 
ment albringens , de peur de rendre l’humeur in- 
habile à la refolution. 

Il faut prendre garde qu’ils ne' foient totale-- 
ment narcotifs & r«pei cullifs, de peur de morti- 
fier les membres , affaiblir les nerfs , & rendre 1» 
partie impotente. 

111. Des Narcotiques. 

L’ordre de s’en fervir profitablement eft ce- 
lui ci. C’eft qu’en cas d’une violente & infup- 
portablc douleur les Narcotiques tiennent le pre- 
mier rang. Ceux-ci ont la faculté d’affoupir 8c 
endormir la partie douloureufe , de forte qu’ils 
ôtent le fentiment au mal : tels font la jufquia- 
me, la fempiterna , le pavot, la laitue, le vert- 
jus nouveau, &l’opium. Mais il ne s’en faut fer- 
vir que dans une grande neceftïté , & il ne faut 
pas les réitérer fouvent, de peur qu’ils ne conge- 

D lent 
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lent l’humeur dans les jointures, engourdiflen* 
les nerfs, & engendrent des Cals. 

IV. Mauvais effets que les Narcotiques produifeut. 

11 faut que je confeflc ingénument que l’ufage 
immodéré de tels mcdicamens appliquez firmes 
piés , fans les temperer, ou les faire fuivre de ceux 
qui pouvoient corriger leur trop grande froideur 
ou qualité mortifiante, m’a tellement affoibli la 
force des nerfs, quefij’eufle un peu plus conti- 
nué leur ufage , je me fuffe rendu comme per- 
clus j St eftropié, pareeque mon fentiment feroit 
devenu non endormi , mais amorti , & en cela 
mes eflais penlerent me jetter dans un grarçd 
danger. 

■ ’V. Remede Narcotif. 

Voici un remede Narcotif St Stupefaéfif. 

Prenez de l’eau rôle St de plantain de chacune 
demi livre, des femences de coin Se de pfiliium un 
quart d’once, opium fix grains, infufé eniem- 
blc St appliqué avec un linge fur le mal , ce re- 
mede eü excellent. 

? • * 

VI. D'un Goutteux qui mit fes jambes dans la glace. 

J’aimerois mieux me fervir de ce remede que 
de celui qu’employa un jeune homme de ma 
connoiflance , qui ifoufffant de très grandes dou- 
leurs s’avila d’avoir recours à un. remede inufi- 
té St très dangereux j il mit fes jambes dans h 
glace Scies y tint longtemps, ce qui le guérit à 
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la vérité, mais cela lui caufa un fi grand refroi- 
difiément dans les jambes, qu’elles perdirent pref- 
que le fentiment , 6c je crois que (ans fa grande 
jeunelTe & la vigueur naturelle qu’il avoit , il au- 
roit été entièrement perclus de Tes jambes. Il 
me fit fouvenir de Servius le Goutteux, qui ren- 
dit les jambes perclufes par le moyen du poifon, 
afin qu’elles devinfient infenfiblesau mal; il rel- 
fembloità beaucoup d’autres Goutteux, quiefti- 
ment leur vie être pire que la mort , & je fuis 
allez de ion fentiment, car je préféré une vie cour- 
te 6c faine à une longue , mais languiflânte ÔC 
accompagnés de douleurs £c d’infirmitez. 

VII. Moyens de prévenir les maMvais effets des Narcoti* 
(fîtes & des /ijlringens. 

Pour obvier donc aux inconvcniensfufdits,on 
fera luivre les Narcotiques des medicamens qui 
entretiennent la chaleur naturelle, Scqui la peu- 
vent remettre dans les termes de fa première dif- 
pofition ; en ce rang font les Aftringcns, lcfquels 
mêlez avec les lenitifs, empêchent qu’il ne fe fa (Te 
une trop grande fluxion. Il faut fe fervir d’Afi- 
tringens froids dans la matière chaude , comme de 
l’oxicrat,dulait, du blanc d’œuf, de l’eau rofe, 
des eaux de plantain 6c de morelle,desmufiîlages 
des lemences de coin & de pfillium dilToutes 6c 
détrempées dans les eaux lufditcs ; 5c dans l’in- 
temperie, froide il faut fe fervir de remedes 
chauds, comme de l’eau de vie, du Caftoreum,&c. 
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VIII. Des tAjlringens dans la Goutte chaude'. 

Voici de quelle maniéré je me fers de ces Af- 
tringens. Dans la matière chaude, je prens un 
plumaceau d’étoupes bien déliées & nettoyées, 
qui cxccde la partie affc&écj j’y mets des blancs 
d’œufs bien battus avec un filet d’eau rofe &de 
vinaigre, & je l’y appofe jufqu’à ce que le prurit 
foit pafTé, & le réitéré fi bon me femble. 

Ou bien je trempe un petit linge dans l’oxi- 
crar, après je l’exprime un peu avec la main. & 
pafîè le dit linge fur la partie douloureufc autant 
de fois qu’il me plaît. Ou autrement jedetrem- 
pe & refous les femences de coin, &dcpûllium, 
avec de l’eau rofe, ou de plantain, & lespofefur 
la partie douloureufe. Le cerat fait d’eau rofe 
& de farine de feves y eft excellent, fi on y mêle 
du glaucium , & un peu d’opium , ôc de l’oxicrat. 

I X. Du Safran. 

I 

Le Saffran, quoique chaud pris intérieurement, 
eft pourtant froid lorfqu’il eft applique exté- 
rieurement j il fait plus, c’eft qu’il fubtilife l’hu- 
meur qui travaille le patient, 8c la digère tn telle 
forte, qu’il lui fait trouver ilTue par les pores de 
la peau, qu’il raréfié -, il eft même bon mêlé avec 
du lait* 

X. Des Afir ingens dans la Goutte froide. 

Dans riutcmperic froide je fais un plumaceau 

d’étou- 
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d’ctoupcs bien déliées £c nettoyées, je l’arrofecn- 
fudite d’eau de vie, puis je le finapife avec de 
l’encens ou de la mirrhe pulverifez, & je l’ap- 
lique fur le mal , & l’y laide jufqu’à ce que la 
demangeaifon pafl'e. Ce remede foulage beau- 
coup le patient. 

Ou bien je fais un emplâtre , compofé deme- 
lilot & d’oxicroceum, mis fur une peau de vélin, 
& le pofe fur la partie dolente , après l’avoir 
frottée d’eau de vie un peu tiede , ou de jus de 
fureau ou d’hieble, & ainfi_appîiqué deflüs eft 
très bon. 

\ 

XI. Précaution [âge de! ajlringens & des repercujfifs. 

- • * 

Si on ne fe gouverne fagement dans l’applica- 
tion de tous ces repereuflifs, qui ont la faculté 
de reflèrrer les humeurs & d’empêcher leur 
abord, on court rifque, comme j’ai déjà dit, 
que la matière nejvienne à s’épaiflir & à le coaguler 
fi fort & fi profondément , qu’elle ne fe puifie rc- 
foudre ; c’cft pourquoi il faut y prendre garde , 
& on doit les appliquer au commencement du 
mal. 

XII. Des DifatJJîfs. 

. *• V 

Dans le progvez du mal , 6t lors que la flu- 
xion s’avance, on peut mêler dans les topiques 
aftringens & repercuflifs, ceux qu’on appelle 
difeuffifs, qui ont la faculté de difiiper une par- 
tie de ce qui a fluc , & les mêler en d’autant 
plus grande quantité , à proportion que le patient 
iè trouve être tourmenté du mal. 

D 3 . La 
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La Ptifane eft lenitive & tempérante , ap- 
pliquée fur la douleur. D’autics hachent me- 
nu du bois de Gcncvre., 6e le font bouillir dans 
de l’eau jufqu’à la conlomption des deux tiers, 

& de la dite deco&ion en épongent le lieu ma- 
lade, ce qui eft expérimenté par plufieurs jGay- 
picr après Diofcoride apelle cela un bain admi- 
rable pour les Goutteux. 

Le jus de choux rouges & les femences de G ui- 
mauve "digèrent &C diiîîpent. Je dis donc que 
le mal étant à fon période & à fon déclin , de 
forte qu’il ne tourmente gucre plus le patient, 

& la douleur commençant déjà à cefier, il eft 
néceflaire de fe fervir des remedes que les Mé- 
decins nomment difeuffifs ou diaphoniques, ou 
autrement refolutifs, oudeflicatifs, lefquelsont 
la vertu d’échauffer & de coniumcr lcrcfidu delà 
matière peccante. Je traiterai ce lujet dans le 
chapitre fuivant. 

XIII. Ufage Jet Huiles condamné. 

Pour les Huiles je les condamne abfolumcnt, . 
parce que leur application bouche les pores par 
où les vapeurs doivent s’exhaler, & parce mo- 
yen la douleur s’augmente, & le malade eft plus 
tourmenté, 

XIV. Diverfué Je s Remedes récejfasre. i 

Or comme il y a plu fieu rs Remedes qui ont 
les mêmes qualitcz, il eft bop de les changer de 
temps en temps, la diverfitedes refhedcs étant 
. * fort 
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fort néceflaire, parce qu’autrement la nature s’y 
accoutume , de forte qu’ils ne produisent plus 
aucun effet. 

/ 

XV. Réglé à obfervtr dans la Goutte cl unie & froide. 

Nous finirons ce chapitre en avertiffant que 
ceux qui ont la Goutte chaude, doivent fe Servir 
des anodins rafraichiflàns., & que fi au contraire 
la matière eft froide, il faut employer des topi- 
ques échauffons* mais dans l’une & dans l’autre 
occafion il faut le faire modérément, & princi- 
palement dans la froide , parce que la douleur que 
la Goutte froide caufe, produit fou vent une grande 
chaleur Sc inflammation , ce qui pourroit faire 
juger mal à propos qu’elle eft chaude: car ce 
chaud, qui afflige accidentellement la partie dou- 
loureufe, trompe ceux qui ne favent pas difeer- 
ner la Goutte chaude d’avec la froide. 

XVI. Fondement de la Science de PAjcteecr. 

En tout ce que j’ai dit, ma Science n’outre- 
pafle point mon expérience, ôc celle-ci donne 
des bornes à l’autre, Sc ainfi on peut faire fonds 
fur ce que je dis* puilquc tout ce que j’avance 
eft fondé fur i’cxpericnce, & même fur ma pro- 
pre expérience. •* 



D 4 



CHA- 



5 $ 



TRAITE 

CHAPITRE XIV. 



* 



Des Rcmedes pour les nerfs affoiblis par la 
Goutte. 

I. De plufieurs Herbes bonnes pour cet effet. 

II. De la Vendange. 111. De l'Huile 
des Vers. IV. De l'Huile d' Olive. V. 

De l’ Huile de Cire. VI. De l’urine. VII. 

De l'argille & limon de quelques ton * 
t aines. VIII. Des Eaux Minérales. IX. 

Des Bains chauds. 

I. De plujîeuri Herbes bornes pour tel effet. 

T L arrive ordinairement que les douleurs ayant 
Acefl'é, il relie dans les nerfs une certaine foi* 
bleflc qui les empêche de faire leur fonélion or- 
dinaire, Sc qui cil caul'éepai l’humeur quia iiué, 
dont ils font encore imbus C’elt pourquoi il 
eft néceflaire de fortifier les jointures, par des 
feuilles d’hieble, de vigne, de lâuge, romarin, 
mauve , primevere & ivc arthritique, &C mê- 
me avec leurs cendres, vin 6c eau, mêlez enlcm- 
ble, 6c s’en laver, tièdement le foir, lors qu’on 
fe va coucher. Le Médecin Guion veuc qu’on 
y ajoûte de l’alun, comme étant fort profita- 
ble- 

Le jus de parietaria, leliciumôc le glaucium 
corroborent les membres débilitez , ou par le mal , 
ou par l’ufagc des rcmedes narcotifs. 

— J - - * 11 . " 
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II. De U Vendange. 

Il eft bon auilï pour le meme effet démettre 
les membres malades dans la vendange nouvel^ 
le , paîuie & foulée, ôc dont le vin eft tiré de- 
hors. 

III. De r Huile des Vert. 

L’Huile des Vers, faite de Vers que l’Apoti-\ 
caire aura foigneulcment lavez avec du vin blanc, 
puis mis dans une phiole , & lefquels au moyen du 
Bain Marie il aura fait refoudre en une liqueur fcm- 
blablc à de l’huile, eft un fort bon rcmede ano- 
din , &: pour fomenter la chaleur naturelle. Un 
Artifan de ma connoifiânce n’y employa point 
tant de façon : car fc voyant chiragre & poda- 
gre, en telle forte qu’il étoit impotent de fes 
membres & ne pou voit pas travailler, par le 
confcil d’une vieille femme ayant ramaffé quan- 
tité de vers & les ayant lavez avec de l’eau, les 
fit cuire avec de la graiffe de porc j & s’en 
étant oint diverlcs fois, il recouvra la famé, en 
telle forte qu’il exerça à prefent fon métier auflt 
vigoureufement qu’aucun de fes camarades, l’o- 
piniâtreté de Ion mal ayant été vaincue par ce 
îeul remede. 

I V. De l’Huile Olive. 

L’Huile d’Olivc, mêlée avec du fcl par éga- 
les parties, fortifie fingulicrement les membres 
qui ont fouffêrt les douleurs de la Goutte, & 
_ . D f ks 
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les munit ‘merveilleulement contre les fluxions 
à venir. 

V. De l'Huile de Cire. 

L’Huile de Jacob , autrement l’Huile de Ci- 
re, fait des miracles, pour appaifer îes douleurs de 
la Goutte , & c’eft un remede fort tempéré. 

VI. De l'Urine. 

Nous portons le remede en nous mêmes, car 
nôtre urine, chaudement appliquée, adoucit les 
nerfs, & leur rend le mouvement plus libre. 

VII. De l'argille & limon de quelques fontaines. 

Quant à l’argille & terre de potier bien bat- 
tue, ou au limon de certaines Fontaines, com- 
me celui de Creu lac ou Roiiergue,oude Vie en 
Auvergne, on tient qu’appliquez fur la partie 
doulourcufe, ils font attra&ion au dehors de 
l’humeur qui engourdit le$-ncrfs ; ceux qui en 
auront l’occafion en pourront faire l’effai. 

VIII. Des Eaux Minérales. 

Je dirai feulement fur ce fujet , que j’aime 
mieux être afliege par terre, en me plâtrant de 
leur bourbe, qu’aüàilli par mer, en beuvantde 
leurs eaux , parce qu’elles font vaporeufes , fé- 
lon ce que difoit Stratonique, lors qu’il étoit 
aux Bains d’Arcadie , au rapport d’Erafme. 

>. - XI. 
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XI. Des Bains chauds. 

Pour les Bains chauds, ou pour la Grotte de 
Creufac, que plufieurs vantent beaucoup, par- 
ce qu’elle fait doucement fuerà grofles gouttes, 
je ne puis l’approuver , non plus que les Eaux, 
parce que par leur moyen lefdites parties affec- 
tées 11* relâchent, les pores le dilatent, les con- 
duits s’amplifient, & ainfl la fluxion fe fait plus 
facilement. Toutefois j’en ai vû qui s’en iont 
bien trouvez, mais ce font ceux qui ont la Gout- 
te froide j & en confiderant les rnifons que l’on 
peut apporter pour & contre , je trouve que 
cette queftion eft problématique. 



CHAPITRE XV. 



Des Nœuds Ôc Callofltez. 

J. Leur caufe. II. Leurs Remedes. III. 
. Des Remedes Ramollittfs. I V. Des Rc- 
folufifs. V. Des Supuratifs. VI. Rime- 
de excellent pour les Nœuds & Callofltez. 



. 1 . Leur caufe. 

A l’égard des nœuds & callofltez qui fe for- 
■^*mcnt fur les Articles, les uns tiennent qu’ils 
s’engendrent par le continuel ufagedes remedes 
ftupefa&ifs' : d’autres , à caufe que la Gout- 
te 
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j£ eft inveterée, & parce qu’elle eft caufée par 
des humeurs crues : tant y a que tels nœuds fe 
forment lors que la matière eft gipfée fie tour- 
née en fubftance de plâtre, en telle forte que 
dans les jointures s’engendrent comme des pier- 
res ; c’eft pourquoi Polemon avertifl'oit les 
Médecins, de fouir & de tirer les pierres defês 
carrières; ou félon les Paraceifi lies, c’elt lors 
que le fel eft calciné dans les jointures. 

II. Leurs Renie Je s. 

4 

Pour refoudre fie diffiper ces Callofitez, l’on 
ufe d’onguents mollicatiis ou ramollitifs ; fie la 
matière étant ramollie, on ule uVnguents re- 
folutifs; fie fi ceux-ci ne font pasafiez efficaces, 
on tde de fuppuratifs , mais rarement, à caufc de 
la longueur de la douleur, parce que l’humeur 
n’eft gucre propre à l’upurer ; 6c s’il s’y fait ou- 
verture , c’eft au Chirurgien de la confolider , 
mondifier, incarner 6c cicatrifer félon fcn art. 

III. Des Rtmedes Ramollitifs. 

De tout cela je n’ai fait aucun efiai , je dirai 
pourtant que les ramollitifs font des mcdica- 
myns qui par leur chaleur modérée amolifient 
la matière épaiffie ; 8c pour leur compofition on 
employé la graiflè de porc , de veau, de re- 
nard, de poule, fie d’oye, la moelle de Taureau, 
de Cerf, de Biche , le beurre, l’Huile d’Oli- 
ve, 6c de Lis, la cire, les jaunes d’ecufs, la refi- 
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ne de pin , le galbanum , la gomme arabique , le 
maftich, la mirrte, les racines de lis, mauve, 
& de concombres Tauvages , la fcmence de lin , 
fenugrec, branca-urfina, & les emplâtres dia- 
chylon , oxycroccum , & de mucilaginibus. 

IV. Des Refalutsfs. 

Quant aux refolutifs , ils ont la vertu d’é- 
chauffèr & de confumer le refidu de la matière 
peccante* & pour cet effet on employé la graille 
de renard, l’ivearthtritique, le fureau, la camomil- 
k, aneth, fiel-terre, lapatium acutum-, tneli- 
lot, romarin, oignons communs, oignons de 
fquille, bayes de laurier, fcmences d’orties, & 
de kermès. 

V. Des Snpttratifs. 

Les fupuratifs font chauds- hum ides: tels font 
la graille des animaux domeftiques, le beurre, 
la farine de froment cuite en hydreîiom , la poix, 

. l’encens, les oignons , les feuilles d’ozeilk , les 
racines de lis , & de guimauve, & les emplâ- 
tres de bafilicon & de diachylon. 

VI. Rcmede excellent pour ks Nteuds & Calkfitn,. 

Je ne puis m’empêcher de décrire ici un re- 
mede tenu pour excellent par quatre ou cinq 
Auteurs qui foûtiennent après Galien qu’il a la 
faculté d’ouvrir promptement la playe & fans 
difièétionj de forte qu'il rend les jointures li- 
bres 
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brcs de toute leGon, toutefois un d’eux fe trom- 
pe le voulant faire fervir dejemede anodin. 

Reeipe. Pieds de pourceaffalé, qu’on fera cui- 
re jufqu’à tant qu’il n’en refte que le muflilage, 
ou fubitance vifqueufè, dans laquelle vous met- 
trez la poudre d’un fromage vieux & vermou- 
lu, & y mêlerez un peu de nazitort, 6c en fe- 
rez un cataplâme, que vous appliquerez fur les 
nœuds & callofitcz. Un desdirs Auteurs veut 
qu’on y ajoute de la femence de c.refl'an alenois* 
ou de la femence de moutarde. 

s. 



CHAPITRE XVI. 

I. Signes pronojlics pour connaître JîunGout- 
teax guérira facilement ou non. II. Com- 
bien le régime de vivre ejl important & 
nécejjaire. III. Combien durent ordinai- 
rement les douleurs des Goutteux. IV. 
Des plaintes des Goutteux pendant leurs 
douleurs. 

< 

•I. Signes pronojlics pour connaître fi un Goutteux guérira 
facilement ou non . 

S I le Goutteux me demande s’il peut efperer 
d’obtenir une parfaite gucrifon par le moyen 
des remcdês fufdits, je lui répondrai que cela 
dépend beaucoup de fon .tempérament 6c de fa 
conftitution j s’il eft jeune, fort ôc vigoureux, 

il 
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il guérira plus aifement & plûtôt , que 
s’il eil vieux, ou dcbile, & infirme j & même un 
Vieillard fore 8c robufte guérira plus ailëment 
qu’un jeune homme foible 8c infirme. 11 faut 
encore confiderer fi la Goutte eft héréditaire ou 
noueufe, vieille 8c invétérée, ou fi elle procédé 
de quelque autre mal , ou fi elle y eft jointe, ce 
qui en rend la guerifon plus difficile. 

II. Combien le régime de vivre eft important 
& n/cejfaire. 

Pour pouvoir décider cette queftion, il faut 
encore confiderer fi le patient eft docile pour 
faire ce qu’on lui ordonne, pour prendre les re- 
mèdes, & pour bien fe fervir du fecret dont je 
lui ai fait part ci-dcflus; s’il eft patienta lupor- 
ter fes douleurs , 8c foigneux à bien regler là 
vie 8c à modérer fes pallions;- ce qui peut hâter 
ou retarder la guerifon. Car dequoi lert de bâ- 
tir d’une main fi le patient démolit de l’autre? 
Dequoi fert , par le moyen des purgations , ou 
des laignées, d’évacuer les mauvaifes humeurs, 
fi le malade .par un mauvais régime de vivre fc 
farcit & fe remplit de viandes mauvaifes, indî» 
geftes & nuifibles à la fanté? Ainfi fi le Gout- 
teux court la bride abatue vers les voluptez, & 
s’il s’abandonne à toutes fortes de diffolutions, 
fans garder ni régie ni mefure , il doit s’atten- 
dre à devenir perclus de tous fês membres, & 
à mener une vie languiffante, qui reflemble plu- 
tôt à la mort qu’à la vie. 



III. 




IU. Combien durent ordinairement Ut douleurs 
des Goutteux. 

' On dit d’ordinaire que les douleurs violentes 
ne font pas de longue durée, car ou elles finif- 
fent bicn-tôt par la mort de celui qui les fouffre, 
ou elles' paffent vîte : mais le contraire fe voit 
dans la Goutte, car le Goutteux fent pendant 
long- temps de grandes douleurs* 8c s’il n’employe 
pas les remedes fusdits, elles durent fept lèmai- 
nes à ceux qui ont la Goutte- froide, & trois à 
ceux qui ont la chaude, pendant lequel rems on ne 
fait que fê plaindre 8c gémir *8c ainlî le repos d’un 
Goutteux eil pire que le travail des mieux dif- 
pofez. 

IV. Des plaintes des Goutteux pendant leurs douleurs. 

Au commencement que j’ignorois ces précep- 
tes, la voix plaintive, que fans émotion wolente 
je pouffois au fort de mes douleurs , tnê don- 
noit de l’allegement, & lors qu’on me l’inter- 
difoit , je fentois augmenter mon mal , & il me 
fembloit quejerepouflois au dedans les douleurs, 
que par mes fbupirs j’exhalois au dehors. Et 
pourquoi m’empêcher .de me plaindre ? car pour 
lors (fclon que difoit Polemon) s’il me falloit 
écrire, je n’avois point de mains, s’il me falloit 
cheminer, je n’avois point de pies, mais au fort 
de mes douleurs j’avois des piés 8c des mains 
dans la bouche. Qu’on me laide donc plaindre 
à mon aifç tout mon foû , fans que perfonne s’en 

éracu- 
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émeuve & s’en afflige, afin que par cette voye 
je donne paflage à mon mal. Car alors je ne 
laifie pourtant pas de le combattre & de l’atta- 
quer, irritant en cela Poffldonius lePhilofophe, 
lequel au fort des fouffrances Sc des douleürs 
que la Goutte lui caufoit , la bravoit & s*é- 
crioit au milieu de lès douleurs, douleur, c’eft 
en vain que tu me prefles , quoi que tu fa!fes, je 
ne t’appellerai jamais mal. Mais à mon avis, ce 
mal qui tord les doigts & défigure les membres, 
ces douleurs qu’on peut plus facilement imagi- 
ner que décrire, contraignoient cette bel le ame, 
dont la trempe étoit d’acier, & fi forte qu’elle 
étoit invulnérable aux traits de fon infortune, 
de proférer ccs paroles avec une voix foible 6c 
lente, qui marquoit que celui qui ies foufFroit 
vouloit bien combattre , mais qu’il n’avoit 
pas vaincu, mais tâchoit de le faire: qu’il fen- 
toit bien le mal, mais qu’il ne fuccomboit pas 
fous le faix , & que par fa patience il moderoit 
fes douleurs, & les rendoit plus douces 6c moins 
violentes, d’autant que, félon le dire de Bion, 
c’eft un grand mal de ne pouvoir fouffrir le mal. 
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CHAPITRE XVII. 

I. iMethode de f Auteur pour connoître la 
vérité. II. Défaut des Auteurs qui ont 
tratte' de la Goutte. 



I. Méthode de r Auteur pour connaître ta vérité. 

A Vant que de finir ce Traité, je dirai qu’en 
■^*tout ce que j'ai dit ci-deffus je me fuis 
beaucoup plus appuyé fur l’experience que fur 
le raifonnement , parce qu’on ne doit admettre 
aucun raifonnement que lors qu’il eft fondé fur 
l’experience. Je n’ai pourtant rien négligé de 
ce qui pouvoit contribuer à me donner quelque 
connoiiîance 8t quelque lumière au fujet de la 
Goutte. J’ai confulté des perfonnes habiles & 
expérimentées, & j’ai leu les bons Auteurs qui 
ont fait des Traitez fur la Goutte. Au com- 
mencement j’étois dans l’incertitude, lors que je 
voulois connoître les caufes de la Goutte, afin 
d’en dompter les effets. Je m’appliquai enfuite 
à pefer les opinions des perfonnes fages fie expé- 
rimentées} j’effayois en ma perfonne ce qu’ils 
difoient; ôc fi je voyois que leurs fentimens s’ac- 
cordoient avec l’experience que j’en faifois fur 
moi même, étant ainfi perfuadé qu’ils étoient vé- 
ritables ôc certains, je les embraffois, fie en faifois 
des maximes fûres fie indubitables, telles que 
font celles donc je fais parc au public dans ce 
Traite. 

II. 



Digitized bÿ Google 



DE LA GOUTTE. 67 

t ' 

II. Défaut des Auteurs qui ont traité de U Goutte. 

A l’égard des Auteurs, j'ai trouvé fort peu de 
concert entre eux, ils fe combattent les uns les au- 
tres, & il y en a plufîeurs qui fe contredirent eux- 
mêmes , ce qui me fait croire qu’aucun d’eux n’a 
été Goutteux comme moi, ce qui cft caufe 
qu’ils n’en ont pas parlé pertinemment. Il me 
feroit bien facile de montrer en quoi plufieurs 
d’entre eux fe font trompez dans la defeription 
de ce mal & dans les remedes qu’ils ordonnent. 
Mais comme tous les hommes font fujets à fe 
tromper, & que je puis me tromper moi- même, 
j’aime mieux avoir pour eux la même indulgen- 
ce dont je pujs moi- même avoir befoin, & je 
finirai ce Traité en priant Dieu que tous les 
Goütteux qui fe ferviront des remedes fufdits,cn 
reçoivent le même fbulagement quej’ai éprouvé 
par leur moyen. 
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des Livres imprimez à Amfterdam 

Chez les 



FRERES CHATELAIN, 



<5r de ceux dont ils ont acheté' la Copie ou fait les 
avances pour en procurer Pedition , avec un 
abrégé des matières qu'ils renferment. 



Les Oeuvres de P. & 7 . Corneille io. volumes iz. 
imprimées a Am fier dam par Henri Desbordes 
en 1701. 

T Es Oeuvres, de Corneille , que lesdits Cha- 
tclain ont acheté à la vente de Mr. Henri 
Desbordes , font trop connues dans le Public, 
fans qu’il foit néceflaire de donner le précis 
de ce qu’elles renferment. 11 fuffit de dire 
que P. Corneille ayant été mis au rangd’Ho- 
mere 6c de Virgile par divers Savans du pre- 
mier ordre , c’en eft allez pour en faire con- 
cevoir une idée avantageuse. Cette derniè- 
re édition a été augmentée de diverfes pièces 
cuticules, que l’on vetra à la tête du premier 
Volume. 
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V Enéide de Virgile à vol. in ii. de U 7 raduÜion 
de Monfitnr de Segrais de l' Academie Françoife 
imprimée en 1 700. aux dépens dudits CbateLtn 
par Jean Malherbe. 

Virgile étant auffi connu dans le Public, 6c le 
prii de fes produûions lui ayant acquis le ti- 
tre de Prince des Poètes, fait en faveur de 
Virgile un éloge allez avaritageùx. 

\ * 

Bibliothèque Universelle des Htjloriens, imprimée 
en 1708. en Comp. de F. l' Honoré m 4. 

Moniteur Elie du Pin a fuivi à peu près le mê- 
me Pian dans cet Ouvrage, que dans la Bi- 
bliothèque des Auteurs Ecclcfialliqucs, qui 
lui a aquis tant de réputation. Moniteur du 
Pin fe propoie de donner l’abregé de la Vte 
& la Critique des Ouvrages des Auteurs, qui 
nous ont donné I’Hiitoire, Ion jugement lur 
leur Hile & leur different caraétérc, le dé- 
nombrement de leurs Ouvrages, &lcs diffe- 
rentes éditions qui en ont cte faites. Il y a 
joint encore des Tables Chronologiques 6ç 
desCaites, que l’on a tracées, pour donner 
une idée plus diilinétc que dans l’édition de 
Paris. 
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L'Hiftoire Critique des Dogmes & des Cultes bons 
(fr mauvais qui ont été dans VEglife depuis Adam 
jufqu’à ?efus-Chrifl in 4. en Compagnie de Franç. 
l' Honoré en îyof. 

Quand MonGeur Jurieu * qui nous a donné tant 
de productions , n’auroit cotnpofé que cet 
Ouvrage, c’en i'eroit allez pour rendre Ton 
nom- célébré parmi les Savans. Cet Ouvra- 
ge ell en effet un corps abrégé de matières 
de Litevature 8c d’érudition. Ce n’cft pas 
ici un Oüvragt de difpùt’ë fiif les diVets fen- 
timens qui fepatent les Chrétiens fur la Reli- 
gion, comme il en a donné plusieurs, qui ne 
font pas toujours du goût de tous les hum- 
ides. L’fïilloire Cfititpÿe eft un corps d’é- 
ruditiort ', qui à Occupé Moniteur Jurieu pen- 
dant fort long-temps. 11 eil aflez difficile en 
peu de lignes de ddnner l’abregé de ce que 
renferme cet Ouvrage , 6c l’Auteur de la Ré- 
publique des Lettres dans deux ou trois 
mois difîèrens' n’a pû encore qu’en dohner 
l’abregé ôc le précis. Cet Ouvrage a été 
augmenté d’un fuplémcnt, qui contient di- 
verfes Lettres de Monficur Cuper, Députe 
aux Etats de la Province de Gueldres, & 
Bourguemaître de Dcventer , à Monficur Ju- 
rieu, 8c les réponfes de Monfieur Jurieu à 
Moniteur Cuper. Ce que nous dirons ici en 
peu de mots, de ce que renferme cet Ouvra- 
ge , c’eft que la première partie renferme le 

E f ’ Culte 
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Culte & la Théologie des premiers Patriar- 
ches. La fécondé traite du Culte Levitique : 
& la troiiicmc explique tous les faux Cultes 
du Paganifme. Les grands travaux de Mr. 
Jurieu l’ayaftt rendu allez caduc depuis long- 
temps, il paroît que fon jugement ne fe fent 
point de cette foiblefle. On remarque dans 
cet Ouvrage ce ftile noble, vif & brillant, 
qu’on a toûjours remarqué dans fes produc- 
tions. ' . 

Généalogie Viginti Illuflrium in Italie Familier um , 
in Très Claffts divift , Studio ac Opéra Jacobs 
Wslhtlmi Imhoff. in fol. en 170p. 

Moniteur Imhoff ell trop connu dans le Public 
pour ne pas eftimer fes produâions : cet Ou- 
vrage renferme en trois Claflès xo. des prin- 
cipales Familles d’Italie, comme de Mcdicis, 
deFarnefe, Milan -Vifconti, Colonne, Ci* 
bo, Giudice, Urfin, Trivulce, Pignatelli', 
Strozzi , Salviati, Sanfovino, Sfrondrato, 
Picolomini , & quantité d’aûtres Branches que 
celles ci ont formées, comme on le verra à 
la fin de cet Ouvrage, avant la Généalogie 
de Milan-Vifconti. 

facobi Wilhelm i Imhoff Stemma Regium Lufitani- 
cum in fol. en 1708. 

Cette Genealogie des Rois te des Grands de 
Portugal cil a peu près dans le même ordre que 

la 



CATALOGUE, 
la Généalogie de la Noblefle d’Italie. Dans 
celui-ci on voit à la tête la Famille Royale, 
& les Tables fui vantes font voir coniccuti- 
vement tous les Grands de Portugal , qui en 
font iflus. 

Recherches Hiftoriques & Généalogiques des Grands 
d’EJpagne in IX. imprimées en 1707. 

C’eft encore ici une produ&ion de Monfieur 
Itnhoff, qui doit fur tout intççeflcr la No- 
blefle Efpagnolc, puis que ce font des Re- 
cherches Généalogiques curieufcs , qu’il a pris 
foin de raflëmbler en un corps, & qu’il a crû 
néccflàires pour Pinftru&ion publique. Il y a 
joint le Blazon de leurs Armes que l’on a très 
bien fait graver. L’Auteur de l’Atlas Hifto- 
rîque , avec l’agrément de Monfieur ImhofF, 
y a joint une Carte d’Efpagne, où on fait re- 
marquer les Duchez, Comtez, Marquifats, 
ou Villes, où font attachées les Grandefl'es 
ou autres dignitez de la Noblefle Efpagnoîe, 
dont il eft fait mention dans le Corps de l’Ou- 
vrage, avec deux colonnes de Table fur la 
même Carte pour les trouver fans peine. 

Mémoires & Négociations Sécrétés de la Cour de 
France , touchant la Paix de Munfler , 
in Oclavo en 1 70p. 

Cet Ouvrage, qui renferme toutes les dépêches 
du Cardinal Mazarin & des principaux Mi- 
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niftres d’Etat aux Plénipotentiaires de Fran- 
ce à Munfter, eft un abrégé 8c un modellc 
de Négotiations. Ce n’eft pas feulement un 
Ouvrage utile aux perfonnes qui peuvent être 
employées dans les affaires 6c dans les Négo- 
tiations fecretes , mais à toute iorte de perfon- 
nes, pour apprendre 6c pour connoitre ies 
intrigues des Cours , 6c le moyen de fc for- 
mer dans les Négotiations 6c dans les affaires 
Publiques. L’Ouvrage renferme encore di- 
vers Mémoires 6c divciles Inftruétions parti- 
culières pour réclairciflcmcnt 6c intelligence 
de l’Hiftoire. Il eft d’ailleurs très-utile 6c 
trés-néceflairc dans la prefente circonftancc 
pour les perlônnes qui font au timon des af- 
faires Politiques, par rapport à l’état prefent 
6c à la fftuation des affaires de l’Europe. 

Atlas MJloriqut in Ftlio première Partie imprimée en 
I70f. & la féconde édition en 1713. La fécon- 
dé Partie en 1. volumes imprimée en 1708. 

Get Ouvrage eft une Introdu&ion àl’Hiftoire, 
à la Chronologie, à la Gcnealogie 6c à la 
Géographie ; Ancienne 6c Moderne, où on 
fait oblcrver l’établifl'ement des Etats & Em- 
pires du Monde, leur durée, leur chute, 8c 
leur different Gouvernement. La Chrono- 
logie 8c l’Hiftoire Abrégée des Confuls Ro- 
mains, des Papes, des Empereurs , des Rois, 
6c Princes, qui ont été depuis le commence- 
ment du Monde jufqu’à prefent, 6c la Généa- 
logie des Maifons Souveraines de l’Europe. 

L’Au- 
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L’Auteur de cet Ouvrage , après avoir dori- 
né une idée de l’Hiftoirç des premiers Etats 
& Empires du Monde , rangez dans un or- 
dre fort diftinét , pafiê de l’Hiitoire Ancien- 
ne à la Modcrnç. Il commence par Rome 
Moderne, d’où il palïë à THiftoire de Fran- 
ce, d’Efpagnc& des Provinces- Unies , qui 
eft la dernière du premier Volume de cet 
Ouvrage. Dans le iëcond Tome, divifé en 
deux parties, l’Auteur reprend d’abord la fui- 
te de l’Hiftoire abrégée des Empereurs R 0 . 
tnains , pour venir à l’Hiûoirç de l’Empire 
d’Allemagne, en donnant quelques Cartesde 
Géographie, de Généalogie , & d’Hiftoire, 
pour donner les inftruétions qu’il juge conve- 
nables & neceflaircs pour remplir fou pro- 
jet: il donne d’abord la Genealogie iç la Mai- 
ion d’Autriche , il paiîèenfuite aux principaux 
Princes de l’Empire, & à celle des Eledcurs 
de Brandebourg Sc du Roi de Pruffe. L’Hi- 
iloire de Hongrie & de Boheme eft rangée 
dans le même ordre & avec les mêmes in- 
ftru&ions. La fécondé Partie du Tome fécond, 
ou le Troiliéme Volume de cet Ouvrage, 
donne l’Abrégé de l’Hiftoire d’Angleterre, 
d’Ecofl'e & d’Irlande, & fait voir en Abrégé 
Je plus beau morceau qui ait encore paru de 
l’Hiftoire d’Angleterre, pardiverfes obferva- 
tions , qu’il eft neceflaire de favoir pour en 
apprendre l’Hiftoirc. Il paflë enfuite àl’Hif- 
toire de Suifle, & apres l’Idée de fon Gou- 
vernement à' la Chronologie de cette Repu- 
v - bli- 
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bliquc. L’Hiftoire de Savoye & de Lorrai- 
ne, & la Chronologie des Ducs de ces deux 
Etats, fuivent dans le même ordre. L’His- 
toire de la Republique de Venife, qui fait la 
clôture du 3. Volume, n’eft pas moins digne 
de la Curiofité du Lcéteur, par l’abrégé clair 
qu’il nous donne de l’Hiftoire de cette Répu- 
blique. Outre les Cartes qui donnent l’idée 
du Gouvernement Politique & Militaire ,dc 
chaque Etat, on y fait encore une infinité de 
remarques curieufes pour l’intelligence de 
l’Hiftoirc & la Chronologie abrégée de cha- 
que Etat. L’Ordre & l'Arrangement , que 
l’Auteur a tâché d’aporter à cet ouvrage , efl: 
* ce qui en eft le plus à eftimer, puis qu’il cil 
confiant que l’Ordre dans un Ouvrage en me; 
pareillement dans l’Efprit & dans la Mémoi- 
re y & les Cartes de Géographie, de Généa- 
logie & d’Hiftoire, étant diverfifices dans un 
Ordre fort diftind , cela fait que l’Efprit y 
trouve des agrémens à exciter la curiofité. 
Pour donner une idée claire & diftin&e de 
cet ouvrage , il faudroit autant s’arrêter fur 
chaque Etat que l’on fait ici fur le Corps de 
tout l’ouvrage , ce qui nous meneroit trop 
loin. 

L’Auteur travaille à un quatrième Tome , qui 
renfermera le refte des Etats de l’Europe, qui 
ne (crapar moins curieux que les trois Volu- 
mes , dont nous venons de donner l’abrégé. 

■ » -* 
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Cartes Chronologiques de T Hiftoire facre'e , en quatre 
feuillet , par le même î/ÏHtcur en 1708. 

Ces Cartes renferment un Abrégé Chronologi- 
que & Généalogique de l’Hilïoire Sainte, & 
font voir diftinftement la Genealogie de Je- 
fus Chrift, des Pontifes, & des premiers Pa- 
triarches , & une fuite abrégée & claire de 
l’Ancien Teftament , depuis Adam jufqu’au 
commencement de l’Erc vulgaire. On y ver- 
ra encore diverfes remarques inltruétives pour 
conduire à l’intelligence de I’Hiftoire Sacrée. 
Chaque Carte renferme un Période , & on 
les a difpofées pour les mettre, toutes quatre 
de fuite, pour les enrôler , ou deux à deux 
dans un Cabinet , ou par période, pour les 
mettre dans les Bibles aux endroits que l’on 
a indiquez. 

Le Grand Gabinet Romain in Folio , en 170 7. 

I 

Cet Ouvrage a écc traduit en François du La- 
tin de Moniteur Michel Ange de la Chaullè. 
Ce Traité renferme une infinité d’Antiquitez 
Romaines, confinant en bas Reliefs, Statues 
des Dieux & des hommes, Inftrumens Sacer- 
dotaux , Lampes , Urnes , Sceaux , Brace- 
lets, Clefs, Anneaux, 8c plufieurs autres figu- 
res Symboliques des Divînitez du Paganilme. 
L’Auteur de l’Atlas , qui a aufii pris foin de 
l’Ordre de cet ouvrage, au lieu de placer les 
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figures enfemble à la fin de l’ouvrage , cotn- 
Jnc dans l’Edition Latine, a fifit placer cha- 
que figure dans l’endroit de Ion explication , 
afin que l’une & l’autre étant rangée en 
paralleje, les Leétcqrs en puiflent tirer plus 
d’^ifi-.uétion SC d,e fruit. 

Hijloire Abrégée des 'Provinces -Unies in Folio , im- 
primée en lyoï. à Amjlerdam par Jean Malher- 
be aux dépens defdits Libraires. Oy va donner la 
fuite de PHtHoire Métallique de Hollande & la 
Généalogie de la T^eblejfe de ces Provinces. 

/, îfttres Livres defdits Freres Châtelain achevez, d’ im- 
primer cette année 1713 - & autres Copies dont ils 
ont aquis le droit. 

Hiftoire Métallique de la Republique de Hol- 
lande par Mr. Bizot 3 vol. Oéfcavo. 

Et dans peu la fuite de Bizot & toutes les Mé- 
daillés frapées & PHiftoire depuis la Paix de 
Nimegue jufqu’à celle d’Utrecht. 

La Republique des Hcbreux. Où l’on voit l’o- 
rigine de ce peuple, fes Loix , fa Religion, 
fon Gouvernement, tant Ecclefiaftique que 
Politique, fes Ceremonies, les Coutumes, fes 
progrez, fes révolutions , fa décadence , & 
enfin fa ruine. 

Augmenté de deux Volumes contenant des Re- 
marques Critiques fur les Antiquités Judaïques 
par Mr. Bafnagc. 
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